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LE JARDIN BOTANIQUE DE CLERMONT 


ET 


I. 


L'histoire du jardin botanique de notre ville constitue 
un des chapitres les plus mouvementés de notre chronique 
locale; il m'a semblé intéressant d'en retracer les princi- 
paux épisodes. 

Clermont possédait depuis 1681 une Société de méde- 
cine établie par lettres patentes de Louis XIV. En 1745, 
le collège de médecine, très prospère, décida la création 
d'un pavillon, d'un amphithéâtre et d'un jardin botanique ; 
en conséquence, il adressa au Conseil de la ville une de- 
mande d'emplacement par une requête (janvier 1745) où 
était exprimé le désir de « faire fleurir dans notre ville la 
médecine et les arts qui en dépendent ». 

Le Conseil de ville accorda l'emplacement des fossés de 
la ville, s'étendant depuis la porte du Saint-Esprit, le long 
du jardin des Pères Cordeliers, sur une longueur de 30 toi- 
ses et une largeur de 15 toises. Cet emplacement avait été 
cédé par les Domaines à la ville et Celle-ci pouvait en dis- 
poser. La délibération du 30 mars 1745 établit les termes 
de cette convention, imposant au collège des médecins 
d'avoir terminé dans six ans les constructions promises, 
d'avoir installé le jardin, d'avoir entouré le tout d'un mur 
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5 clôture avec porte et frontispice portant les armes de 
lermont (1). 

L'œuvre entreprise ne fut qu'ébauchée : le pavillon des 
lirurgiens ne se composa que d'un rez-de-chaussée, l'am- 
lithéàtre de dissection fut réduit à des proportions mi- 
mes ; quant au jardin, acculé contre la tour des Corde- 
;rs, il ne put jamais être l'objet d'une plantation régu- 
ire et fut sacrifié aux projets des nouveaux établissements 
! la ville. Ce fut Jean Bompart (2), médecin et conseiller 
i roi, qui fut chargé de la direction de ce jardin. 

En 1747, une Société littéraire s'était organisée â Cler- 
ont, sous le patronage de l'intendant d'Auvergne, Ros- 
jnol. Un de ses membres, Jean-François Ozy, chimiste 
apothicaire, appela l'attention de sa compagnie sur la 
icessité qu'il y avait de compléter, et même d'établir sur 

I nouvelles bases, l'idée du Collège de médecine touchant 
jardin botanique; mais il eut beau intéresser â sa cause 
i hautes personnalités scientifiques et littéraires qui for- 
aient la Société, il ne put obtenir un emplacement et des 
ids pour mettre son projet à exécution. 

II était réservé à Delarbre de surmonter les diflScnltés 
ésentes. 

« En 1749, dit Delarbre (3), j'arrivais de Paris où j'avais 


i) Séance puNiguû pour l'ouoerlum du jardin royal de botanique. Dieconrs 
Duvernin et Delarbre. Clermont-Fcrrand, 178S. 

^hendj, M. — Chroniqtui d'Auvergne. In Moniteur du Puy-de Dôme, 1861. 
rardieu, A. — Hittoire de la ville de Clermonl-Ferrand. Moulim, 1970-71. 
îirod, P. — L'Ecole de médecine de Clermont. Glermonl, 1891. 
S) Jean Bompart éUit fils de Marcellin-Hercule Bompart, petit-Bis d'Hercule Bom- 
I; il fut le père d'EticDue Bnmpirt, seigneur de Sainl-Viclor de Rojgt, qai fut le 
dateur de l'Académie de Cl^rmoat. Hercule Bompart, midecin de Margoertle de 
ois, était possesseur d'une bibliotlièque riche ea manuscrits du mojen-lge, grecs et 
bes. Marcel liu -Hercule Bompart fut médecin du roi Louis XUI, qn'il accompagna 
siège de Hontauban, oi^ il vit mourir le connétable de Luynea. 
t) Flore d'Auvergne, V édition, p. k. 
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passé plusieurs années â suivre les diflEérents cours indis- 
pensablement nécessaires à un médecin, et en particulier 
celui de botanique que je suivais par afEection et par goût. 
Feu M. Bernard de Jussieu , qui m'a honoré jusqu'à sa 
mort de son souvenir , excitait mon émulation dans cette 
partie par les instructions qu'il avait la bonté dô me donner 
lorsqu'il s'en présentait Toccasion; je les saisissais avec 
empressement, et si j'ai quelques connaissances en bota- 
nique, je le dois à ce savant. » 

Antoine Delarbre, né à Clermont, le 15 janvier 1724, 
fils du chirurgien Jean Delarbre, revenait donc avec son 
diplôme de docteur, bien préparé pour s'occuper de cette 
question du jardin botanique qui restait pendatite. 

Cependant le docteur Delarbre changea brusquement de* 
vocation ; il se fit ordonner prêtre et fut attaché à la pa- 
roisse de Royat, de 1771 à 1777; il revint à Clermont, en 
1779, comme curé de la Cathédrale et devint membre de 
la Société littéraire ; il n'avait point oublié la botanique. 
Il provoqua aussitôt un vote de la Société littéraire, af- 
firmant la nécessité de la création d'un jardin nouveau, et 
M. Dijon, ingénieur des ponts et chaussées de la province, 
fut chargé par ses collègues de rédiger un mémoire qui 
fut présenté à M. de Montyon, alors intendant d'Auvergne. 
11 s'agissait d'utiliser la partie du sol comprise entre la 
porte des Cordeliers et celle du Saint-Esprit, et de trans- 
former ce terrain, couvert de déblais et d'immondices, en 
un jardin utile et agréable. On prévoyait une dépense d'en- 
viron mille francs qui pourrait être couverte par les fonds 
de charité, car tous les travaux payés seraient exécutés 
par les pauvres de la ville. 

M. de Montyon mourut sans avoir pu assurer l'exécution 
de ce projet; cependant la Société littéraire n'avait point 
perdu tout espoir; le nouvel intendant, M. de Chazerat, 
était tout dévoué à la Compagnie et fit les plus louables 
efforts pour trouver une solution définitive pour l'empla- 
cement du jardin. 
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„ En 1780, par lettres patentes du roi Louis XVI, la So- 
ciété littéraire devint Académie royale des sciences, arts 
et belles-lettres de Clermont-Ferrand ^ et, Tannée sui- 
vante, le comte d'Aurelles de Temeyre offrait à la Com- 
pagnie un emplacement pour y installer le jardin. C'était 
un vaste terrain situé au-dessous de la rue Bansac. La 
cession était souscrite pour dix-huit années. 
. « Aussitôt que M. le comte de Terneyre Ta eu permis, 
le terrain qu'il a cédé a été mis en valeur; les libéralités 
de M. de Chazerat, les soins de M. l'abbé Delarbre, mem- 
bre de la Société royale de Clermont, l'ont rendu fertile, 
et, lorsqu'il a pu, par la multiplicité des plantes qui y ont 
été cultivées, offrir un spectacle assez intéressant à la cu- 
riosité du public, on a jugé convenable d'en faire solen- 
nellement l'ouverture (1). » 

Cette séance d'inauguration attira de nombreux audi- 
teurs et les docteurs Duvernin et Delarbre prirent succes- 
sivement la parole pour faire connaître au public l'impor- 
tance de l'étude des plantes et les services rendus à la 
médecine et à l'industrie par l'étude de la botanique. 

Nous relevons dans le discours de Delarbre quelques 
passages intéressants touchant l'organisation technique du 
jardin : 

« Pour la commodité des élèves, on a rangé les plantes 
par classes et par familles. Les familles et chaque espèce 
de plantes ont leur étiquete, peinte à l'huile sur fer-blanc. 
Au moyen de ces étiquetes, on peut s'instruire* aisément* 

» Le jardinier qui est habituellement dans le jardin, et. 
^ qui nous accompagne dans nos herborisations, présentera 
les plantes usuelles et autres^ à ceux qui en auront besoin ; 
au moyen des étiquetes, on pourra, avec certitude, con- 
naître celles qu'on désirera ; on indiquera les endroits oix 
elles croissent communément, et, si on juge à propos, oa 

(1) Séance tTouvcrture, Avertissement. ^ 
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pourra nous présenter les espèces qu'on aura amassées, et 
nous lèverons les équivoques^ s'il s'en trouvait. 

» Nota- — On donnera chaque année, à l'avenir, un 
cours de botanique; le temps indiqué sera annoncé par des 
affiches dans cette ville et dans la province. » 

Ces citations montrent avec quelle précision Delarbre 
entendait aborder renseignement de la botanique, faisant 
à la fois un cours public, des démonstrations au jardin et 
des herborisations, 

Delarbre s'occupa avec un zèle paternel du jardin qu'il 
avait créé, il avait même fait construire une serre pour les 
nombreuses plantes exotiques qu^il possédait, quand la 
vente de la propriété cédée par M. de Terneyre vint com^ 
promettre le résultat de six années de travail opiniâtre. Le 
nouveau propriétaire, M. d'Anglard, ne voulut point sous- 
crire à la cession si gracieusement faite par M. de Ter- 
neyre, et il fallut songer à un autre emplacement. 

On pressentit les Pères Capucins : on espérait qu'ils cé- 
deraient, avec un terrain convenable, une salle pour les 
cours de botanique ; on commença même à transporter les 
végétaux, mais le mauvais vouloir des Pères obligea De- 
larbre à se retirer. Le sol de la portion de l'enclos cédé 
était rocailleux, chargé de débris de toutes sortes , îm- 
< propre à des plantations régulières; de plus^ les' Pères 
s'obstinaient à ne point donner , même contre un loyer 
suffisant, un local pour les leçons et une pièce pour retirer 
les plantes fragiles en hiver. 

C'est à ce moment même que M. Legrand-d'Aussy vi- 
sitait l'Auvergne, et nous empruntons à ses notes si inté- 
ressantes, ses impressions sur la situation actuelle du 
jardin (1) : , ^ 

« Il ne restera bientôt plus que le nom du jardin bota- 
nique, institué tout récemment par M, de Chazerat et sous 

{\) Voyage cT Auvergne. Puis f 179%, .: .:. 
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la direction d'un ecclésiastique très instruit, M. Delarbre, 
jadis médecin, aujourd'hui curé de l'église cathédrale. 
L'établissement convenait spécialement à un pays rempli 
de montagnes , dont la plupart sont remarquables par 
l'abondance et la qualité de leurs simples. Pour fournir 
aux gages du jardinier et aux frais du jardin, M. de Cha- 
zerat avait fait assigner par le gouvernement une somme 
de 500 livres, à prendre sur les impositions de la province; 
et un particulier s'était engagé libéralement à fournir un 
terrain. Mais le terrain a été vendu; et en attendant un 
emplacement favorable, on a transporté le jardin dans 
l'enclos d'une Maison religieuse, où il n'a ni serre, ni abri 
pour garantir pendant l'hiver les plantes délicates et les 
arbustes précieux. Le Professeur lui-même, faute d'empla- 
cement et parce que les Religieux ont refusé de lui prêter 
une de leurs salles, s'est vu obligé de donner ses leçons en 
plein air. 

» Je ne doute nullement que le sol de Clermont ne soit 
favorable aux sciences et qu'elles ne s'y naturalisent enfin, 
comme elles l'ont fait depuis quelque temps dans les ca- 
pitales et les principales villes dçs autres provinces du 
royaume ; mais, si elles y fleurissent un jour, ce ne sera 
point sans peine qu'elles y auront pris racine. » 

Ce jour n'était pas encore arrivé. Les démarches du doc- 
teur Monestier et de Mossier, chimiste, agissant comme 
représentants du corps municipal , restèrent sans résultat 
auprès des Pères Capucins, et l'assemblée provinciale se 
plaignit à M. Lambert, contrôleur général des finances, de 
la mauvaise volonté apportée dans cette affaire. L'inten- 
dant, M. de Chazerat, dut intervenir^ en blâmant sévère- 
ment la conduite des Pères, et la querelle menaçait de 
s'éterniser quand M. Chabrol, homme de loi, offrit un em- 
placement favorable. Delarbre commença le transfert, mais 
un acte de vente du nouveau terrain empêcha de terminer 
l'installation. 
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Qu'allait devenir le jardin? Les encouragements de 
r Académie de Clermont et Tappui de l'Administration 
départementale qui maintint, sur le budget du départe- 
ment, la somme de 500 livres accordée par l'Assemblée 
provinciale pour l'entretien du jardin, assurèrent son 
avenir. Delarbre fut prié d'installer les plantes dans le 
jardin du couvent du Bon-Pasteur, situé alors près des 
bâtiments de l'Hôtel-Dieu, et, comme directeur, il con- 
tinua ses leçons et ses herborisations. Mais l'emplacement | 
désigné était si petit, si mal exposé, qu'on ne pouvait 
songer à faire sur ce point une installation définitive. 

Un arrêté des représentants du peuple, Couthon et Mai- 
gnet, en date du 6 frimaire, an II, détermina le nouveau | 

transport du jardin. Le couvent du Bon-Pasteur avait été 
par cet arrêté réuni à l'Hôtel-Dieu, et le vieil hôpital de 
la Chaiité (bibliothèque actuelle de la ville) enlevé aux 
Charitains devenait libre ainsi que les terrains qui en dé- 
pendaient. L'Administration départementale profita de ces 
circonstances pour transformer l'hôpital en une biblio- 
thèque où furent réunis successivement les livres et ma- 
nuscrits des couvents, des prêtres réfractaires et des émi- 
grés ; et désigna comme emplacement du jardin botanique 
le jardin et la vigne des Pères Charitains dépossédés (em- 
placement actuel de la nouvelle Faculté des sciences). 

Cette décision assurait enfin une situation stable au jar- 
din botanique et Delarbre mit toute l'ardeur et l'énergie 
de son grand âge pour faire disposer les plates-bandes et 
diriger les plantations nécessaires. Le plan, conservé à la 
bibliothèque, permet de se représenter dans tous ses dé- 
tails la disposition donnée à cette création nouvelle. Le 
succès était désormais assuré et bientôt le jardin reprit son 
aspect d'autrefois, comprenant les plantes indigènes et de 
nombreux types exotiques dûs à des dons ou à des échanges 
avec les divers jardins botaniques de France. Delarbre, qui 
avait toujours trouvé dans la jeunesse clermontoise, parmi 
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les étudiants et les amateurs un louable empressement à 
suivre ses intéressantes leçons, songea à résumer dans 
un ouvrage ses connaissances acquises sur notre flore lo- 
cale, et c'est avec un sentiment du devoir accompli qull 
terminait ainsi la préface de la première édition de sa, Flore 
d'Auvergne, en 1796 : 

« Depuis rétablissement du jardin botanique, j'ai donné 
chaque année un cours public et gratuit. Ces cours ont été 
suivis par nombre d'élèves en chirurgie et en pharmacie : 
j'ai actuellement au service des hôpitaux militaires plus de 
deux cents élèves, et im très grand nombre établis dans ce 
département et les départements voisins. Quoique par- 
venu à ma 73® année, je m'estimerais heureux si je pouvais 
accroître le goût pour une science aussi nécessaire, aussi 
utile dans la pratique de la médecine et de l'art vétérinaire, 
dans Tagriculture et dans les arts ; il est peu de pays aussi 
favorables à l'étude de la botanique que l'est notre cî- 
devant province d'Auvergne. » 

Delarbre donna la 2® édition de sa Flore en 1800 et 
mourut en 1807 (1). 

Ce fut l'abbé Lacoste (2) qui succéda à Delarbre comme 
directeur du jardin. L'abbé Lacoste, originaire de Plai- 
sance et professeur de morale à Toulouse, avait été appelé 
pour occuper la chaire de l'Ecole Centrale (3) laissée libre 
par la mort de Mossier. Il conserva cette chaire jusqu'à 

(1) Nous releTons sur un exemplaire de la Pharmacopée universelle de Nicolas Le- 
mery, provenant de la bibliothèque de Delarbre : 

« Delarbre, docteur en médecine^ curé de la Cathédrale deClermont ; prieur de Saint- 
Julien ; de la Société royale des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Clermont ; des So- 
ciétés royales de médecinejet d*agriculture de Paris; de 1* Académie de Dijon, profes- 
seur de botanique et directeur du Jardin royal de Clermont. (Imprimé.) 

» Delarbre, de THAtel-Dieu, 1724. Dieu seul me suffit.» (De sa main.) 

(2) Lettre de Tabbé Lacoste (de Plaisance, près Toulouse) aux Amis des sciences. 
Clermont, U avril 1823. 

(3) E. Jaloustre. — L'Ecole Centrale du département du Puy-de-Dôme (1796- 
1804). In Revue ^ Auvergne^ 1U« année, n» 5, 188G, 
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la suppression de TEcole, le 17 septembre 1804, par arrêté 
signé à Saint-Cloud par le Premier Consul. Lacoste pour- 
suivit avec intelligence et persévérance l'œuvre com- 
mencée; il avait montré pendant son court passage à 
TEcole Centrale les qualités de professeur et de chercheur, 
et il avait réuni d'importantes collections de botanique et 
de minéralogie. 11 fit don de ces collections à la ville en 
1820. irmourut le 18 avril 1826, étant chanoine honoraire 
de la Cathédrale, directeur du Jardin des Plantes, conser- 
vateur du cabinet de minéralogie, membre de l'Académie 
de Clermont. 

La Municipalité avait institué en 1825 un cours de 
sciences naturelles qui se faisait au rez-de-chaussée de la 
bibliothèque , dans les salles occupées actuellement par le 
musée archéologique. Lacoste avait été le premier titu- 
laire de cette chaire. Ce fut H. Lecoq qui fut appelé à le 
remplacer et à prendre la direction du Jardin des Plantes. 

H. Lecoq, né à Avesnes (Nord), le 14 avril 1802, était 
à Paris, terminant ses études de pharmacie (1) comme 
interne des hôpitaux, lorsqu'une circonstance fortuite (2) 
lui fit connaître la mort de Lacoste et la vacance de sa 
chaire. 11 se présenta, recommandé par Le Coq et Gay- 
Lussac, fut agréé et commença ses cours dès 1826. Il 
ne fut installé officiellement qu'en 1827 (3). La Muni- 
cipalité, faisant coïncider l'installation de Gonod, comme 
bibliothécaire, avec celle du nouveau professeur de mi- 
néralogie et de botanique, organisa une cérémonie pu- 

(1) Recherches sur la fécondation des végétaux. « Thèse soutenue à TEcole de 
pharmacie de Paris, en août 1827, pour obtenir le grade de pharmacien de l^* classe. 

(2) Il aimait à raconter comment la lettre du maire de Clermont, Antoine Blatin, qui 
chargeait son ami Henri Le Coq, inspecteur des poudres et salpêtres, de lui découvrir à 
Paris un jeune professeur, lui arriva par erreur d^adresse et conformité de nom, et lui 
fit connaître cette situation qui devait décider de son brillant avenir. 

(3) Délibérations du Gunseil municipal des 13 mai, 6 septembre 1826. — • Arrêtés 
du Maire à la date du 5 février 1827. -* Installation le 16 février 1827. 
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blique (1) pour donner une solennité plus grande à Tou- 
verture des cours. L'enseignement des sciences fut com- 
plété par la création d'un cours de chimie inauguré le 
20 décembre 1834 (2). 

Lecoq a laissé de tels souvenirs dans notre ville, qu'il 
est inutile de rappeler les brillants succès de ses cours et 
de ses excursions. C'était le charmant diseur qui savait 
donner aux choses les plus ardues les contours adoucis et 
séduisants qui les rendent accessibles à tous. Sa mémoire 
prodigieuse, sa voix sympathique, sa langue impeccable 
groupaient autour de sa chaire un auditoire d'élite. Et, 
dans son cabinet de travail, il se livrait aux plus profondes 
recherches, mettant en oeuvre les matériaux géologiques 
et botaniques réunis dans ses excursions. La maison de 
travail qu'il se fit élever sur la place du Taureau reste un 
modèle accompli de la maison du savant. L'impression 
qu'on éprouve en parcourant ses salles (3) est saisissante, 
parce que tout indique la persévérance dans la poursuite 
d'une œuvre immense. La grande carte géologique (4) qui 
orne la première salle est le résumé de cette longue série 
de matériaux accumulés dans les vastes vitrines et qui ont 
servi de base aux publications géologiques de l'auteur (5) ; 
l'herbier rappelle les nombreux travaux du maître sur la 
botanique. La vie de Lecoq fut toute de science, il l'a 
résumée dans la notice présentée à l'Institut qui devait 
l'accueillir dans son sein comme membre correspondant 
de l'Académie des Sciences (6) en 1857. 

(1) Procès-verbal de rinstallation de M. Gonod, en qualité de bibliothécaire, et de 
M. Lecoq, en qualité de professeur des cours gratuits de minéralogie et de botanique; 
iD-4o, 26 pages. Clermont, 1827. 

(2) Procès-verbal d'ouverture du Cours de chimie professé par M. Baudin» ingé- 
nieur des mines; in-8% 44 pages. Clermont, 1834. 

(3) Voir Gautier : Guide du vis'teur au Musée Lecoq, in Reoue d^ Auvergne^ 1890. 

(4) Carte géologique du Puy-de-Dôme^ en 24 feuilles, au 1/40^000«. 

(5) Epoques géologiques de C Auvergne et nombreux mémoires. Voir Gautier : 
Bibliographie géologique de tAuvergnCy in Bull. Soc. géoL, série 3, t. XVHI 1,890. 

(6) Notice sur les titres et travaux de H, Lecoq» Clermont, 1857. Comptes- 
rendus de rAcadémie des Sciences, 1857, n» 21. 
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A côté de son musée particulier, Lecoq avait pris la di- 
rection des collections de la Ville installées dans une des 

« 

ailes de la Bibliothèque. La petite collection minéralo- 
gique de Lacoste et son modeste herbier furent en effet 
accrus à cette époque des minéraux, des roches et des 
fossiles de Ja collection Lavoisier, offerte par M. de Cha- 
zelles; des minéraux de la collection Tailhand, offerte par 
la famille et dont beaucoup d'échantillons provenaient de 
la collection de Romme, le conventionnel; des collections 
d'oiseaux et de mammifères Debert-Clerzac et de Chala- 
gnat et d'insectes de Baudet-Lafarge. 

Lecoq, comme directeur du jardin botanique, trouva le 
jardin de Delarbre, que Lacoste avait maintenu dans son 
ordonnance première; ille conserva ainsi jusqu'en 1854. 
Ce fut à cette époque que la Municipalité acheta l'enclos 
Rougane et l'institution Bœuf et ses dépendances, au 
pourtour de l'enclos des Charitains. Le cours Sablon fut 
prolongé le long du jardin de l'Hôtel-Dieu (boulevard de 
Gergovie) et Ton décida l'élargissement de la rue Saint- 
Jacques qui devint une vaste avenue (boulevard Vercin- 
gétorix) reliant la précédente à la rue Ballainvilliers. Ce 
dernier tracé nécessita l'enlèvement des bâtiments de 
rinstitution Bœuf et fît tomber l'aile de la Bibliothèque 
qui contenait le Musée (1). 

La création de la Faculté des sciences et des lettres de 
Clermont date de 1854 (2); la première idée d'élever 
l'Ecole normale en bordure sur la nouvelle avenue fut 
abandonnée et la place fut choisie pour le Palais univer- 
sitaire. Tous les terrains non utilisés pour la construction 
furent réunis eu un grand jardin public (Jardin Lecoq). 

(1] Les coUectioDS réunies dans le Musée furent transportées dans les locaux de la nou- 
velle Faculté. 

(2) Décret du 22 décembre 1854 ; le décret instituant la Faculté des lettres avait paru 
deux mois avant. Voir : Séance* solennelles de Rentrée des Facultés, 1854 et 1855. 
Qermont-Ferrand, 
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ïS transformations nécessitèrent le transport du jardin 
nique; un vieux sureau est le seul et centenaire témoin 
Eirdin de Delarbre, et Lecoq présida à la nouvelle ins- 
tion du jardin dans l'espace rectangulaire compris 
e les nouvelles Facultés et les deux boulevards qui se 
lent à angle droit, emplacement qu'il oct^upe encore. 
es quatre premiers professeurs de la Faculté des scien- 
furent: Deguin, doyen, pour la physique; Aubergier, 
■la chimie; Lecoq, pour les sciences naturelles, et 
rget, pour les sciences mathématiques. C'est aux dé- 
dies pressantes de M. de Chazelles, maire de la ville, 
'Aubergier, premier adjoint, qu'est due la création 
i Faculté. Lecoq, qui venait de soutenir sa thèse de 
eur ès-sciences (1), fut nommé professeur à la Faculté 
transporta son enseignement ; les cours municipaux 
nt supprimés. 

3 Jardin botanique, planté par Lecoq, fut doté par lui 
mperbes serres. Il consacra à leur construction une 
me de 50,000 francs pour lesquels la Ville lui paya un 
er convenu, et il s'attacha à réunir dans ce petit espace 
es les plantes do la flore d'Auvergne et de nombreux 
is de plantes européennes et exotiques. La petite serre 
)elarbre fournit quelques espèces intéressantes et la 
3 chaude possède encore un Cycas reooluta qui date 
ette époque. 

sndant l'année 1870, Lécoq se prodigua, très affecté 
les désastres de l'année terrible; il sentit bientôt les 
iiières atteintes du mal qui, le 14 août 1871, l'enleva 
.flection de ses parents et de ses nombreux amis. Par 
testament, il léguait à la Ville ses collections qui sont 
ies installées dans la demeure du savant, le Musée 
jq. 


Dt lu Diitribution giogivpMi/ue dei planlei à fleur* colorées. — Tbèse 
uc en décembre ISti i la Faculté de L^n. 
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La direction du jardin fut donnée â un élève et ami du 
défunt, à Lamotte, qui prit en même temps le titre de Di- 
recteur du Musée Lecoq. Lamotte avait fait ses études 
pharmaceutiques à Clermont et s'était installé à Riom. Il 
revint à Clermont pour prendre la suppléance de la chaire 
d'histoire naturelle de TEcole de médecine, que Lecoq 
occupait depuis 1840 comme titulaire. Il devint ainsi le 
collaborateur de Lecoq, et les deux professeurs se consa- 
crèrent à Tétude de la flore du Plateau Central. 

A la mort de Lamotte, en 1884, ses attributions furent 
divisées : la direction du Musée fut donnée à M. Grandclé- 
ment, avec M. Paul Gautier comme aide-naturaliste; 
une Commission municipale fut instituée pour s'occuper 
des squares et promenades de la ville ; et je fus chargé, 
comme professeur d'histoire naturelle à l'Ecole de mé- 
decine, occupant la chaire de Lamotte, de la direction 
du Jardin botanique. 


II 


L'hjstoire des t)ublications se rapportant à notre flore 
locale est étroitement liée à celle du Jardin botanique. 

Un des plus vieux catalogues de la Flore française, avec 
indication de localités , est Tlndex de Gaston d'Orléans. 
Ce prince, fils de Henri IV, frère de Louis XIII et oncle 
de Louis XIV, fut une des personnalités botaniques les 
plus intéressantes du xvii* siècle. Il avait formé le projet 
de réunir dans le jardin de son château de Blois une col- 
lection composée « plantis ex omnibus Gallicae tractibus 
coUectis ». A cet eflEet, il avait chargé cinq naturalistes, 
Abel Brunyer père , Robert Morison , Jean Laugier, Ni- 
colas Marchand et Abel Brunyer fils, de cette œuvre 
gigantesque. En 1660, le jardin comptait 2,574 plantes, 
et le prince avait fait consacrer à la représentation des 
espèces rares une série d'aquarelles in-folio traitées de 
main de maître par Nicolas-Robert de Langres, qui font 
un des plus précieux ornements de la bibliothèque du 
Muséum. En même temps paraissait Hortus regius Blœ- 
sensisy de Brunyer, catalogue sommaire, bientôt suivi de 
Hortus Blœsensis auctus ou Prœludia botanica, et du 
Plantarium historia universalisa de Morison. Mais ces 
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livres donnent peu de détails sur les localités, et leur 
complément nécessaire se trouve dans V Index , manuscrit 
conservé à la Bibliothèque nationale (1). 

La lecture de cet Index ne* permet pas d'affirmer d'une 
façon précise si les explorateurs au service du prince ont 
abordé le Plateau Central, car, s'ils sont venus chercher 
Solidago canadensis L. non loin de la ville appelée Le 
Montet, dans la région du Bourbonnais qui touche à 
FAuvergne (2), il n'est fait aucune mention d'une localité 
vraiment auvergnate de plantes réunies dans le jardin du 
prince. 

Il faut ainsi arriver au mémoire de Le Monnier, le 
médecin, intitulé : Observations de botanique et d^ histoire 
naturelle faites en Auvergne^ pour trouver des indications 
sur notre flore. Ces observations, présentées à l'Académie 
des Sciences en 1740, comprennent deux chapitres : Des 
montagnes d^ Auvergne et des plantes qui croissent sur 
leur sommet , étude descriptive et pittoresque de nos 
sites remarquables , de nos eaux minérales et de la répar- 
tition des plantes suivant l'altitude. Le second chapitre^ 
Plantes observées au Mont-Dore^ au Puy de Dôme et 
au Cantal j consiste en une liste alphabétique d'environ 
300 plantes recueillies sur nos montagnes , et déterminées 
d'après Linné et Tournefort. 

En 1771, Dom Fournault donna dans le Dictionnaire de 
BucKo:s une liste de plantes d'Auvergne. Et de là il faut 
atteindre 1796 , époque où Delarbre publia la première 
édition de sa Flore, pour trouver un ensemble détaillé des 
richesses végétales de notre région (3). Il y avait donc 

(1) Poar toutes les indications bibliographiques : A. Boreau. Flore du centre de la 
France, Introduction. Paris, 1857. — Ed. Bonnet ; 1. Gaston d^ Orléans; 2. Index 
plantarum, etc.. Association française. Limoges^ 1890. 

(2) Virga aurea angmtifolia, serrata, altéra; non longe ab oppido dicto 

Le Montet, in Borbonensis regionis parte Arvernis contermina. 

(3) A. Delarbre. Flore d'Auvergne ou Recueil des plantes de cette ci-devant 
province, Glermont^-Ferrand, 1796. 
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s que Delarbre enseignait la botanique à 

int ouvrage est empreint de l'enseignement 
; des connaissances puisées dans les listes 
er. Une première partie comprend l'énumé- 
ires des Plantes de la Flore d'Auvergne, 
int la méthode naturelle de M. de Jussieu. 
xrtie, où est faite l'énumération des espèces, 
es Plantes de la prooince d'Auvergne, est 
ia l'ordre alphabétique. Des tableaux indi- 
opriétés des plantes médicinales usuelles, 
lier catalogue alphabétique, Delarbre signale 
I espèces. 

3 plus gracieux fut fait par Rewbell, alors 
intérieur, à cet essai botanique, et les encou- 
es savants ne manquèrent pas à Delarbre- 
lui témoigna sa satisfaction et Kichard lui 
iflexions et de bons conseils (1) : « La Flore 
st très riche , vos indications la rendent fort 
..■■Cependant je vous conseille d'adopter un 
méthodique quelconque et de donner le ca- 
enres. Votre ouvrage, n'en doutez pas^ peut 
aanuel utile aux herborisations des divers 
it l'indication d'un nouveau travail à entre- 
Delarbre aborda, malgré son grand âge, avec 
)ute juvénile ; il trouva en Dubois un colla- 
a plus grande valeur. 

ibois est originaire de Farges, commune de 
■e, où il naquit le 9 janvier 1754. 
tivateur, il se livra d'abord à la culture des 
I dès dix-sept ans il forma le projet d'entrer 
res. Nous le trouvons étudiant le latin à 
■e , à CompaInSj à Champeix et enfin à Cler 

rbre, ïn préface FI. Auc, 3> édit. 
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mont , où il fit de brillantes études au grand séminaire. 
A rage de vingt-sept ans , il est vicaire à Cournon. La 
Révolution l'oblige à fuir; il se retire d'abord à Farges 
chez son vieux père , puis aux environs de Mauriac , et 
enfin dans le petit village de Fohet, commune d'Aydat. 
Traqué, poursuivi^ il dut endurer toutes les privations, 
toutes les frayeurs. En 1813 , il est appelé à la cure de 
Saint-Nectaire, où il exerce pendant vingt-trois ans. C'est 
là que, vieillard octogénaire (il avait quatre-vingt-trois 
ans), il fut frappé par une main criminelle et expira le 
27 juin 1836 (1). 

Dubois aimait l'étude et, dès son enfance , il se plaisait 
à recueillir les plantes de la montagne^ à les comparer, à 
les conserver en herbier. Pendant son passage à Clermont, 
il fit connaissance de Delarbre , et , dès son installation à 
Cournon, il compléta le petit herbier commencé à Com- 
pains. C'est du commerce intime entre ces deux hommes 
que naquit l'idée de la seconde édition de la Flore d'Au- 
vergne. 

Dubois , qui avait publié un court mémoire sur les 
plantes tinctoriales , refusa formellement que son nom 
fût associé à celui de Delarbre, trouvant même que De- 
larbre l'avait cité trop souvent. Une lettre de Delarbre (2) 
ne laisse aucun doute à ce sujet ; le passage suivant est 
très explicite : « Dans mon ouvrage , disait-il à Dubois, 
que je puis avec raison dire le vôtre, votre nom est cité en 
bien des pages, et cependant il ne l'est pas assez. » 

C'est sans nul doute à Dubois que reviennent les indica- 
tions si nombreuses de plantes et de localités nouvelles 
signalées dans la deuxième édition (3), car Delarbre, qui 


(1) Abbé Groizet. Courte notice sur la vie et la mort de IT. Dubois, in Annale» 
êcient., litt» et ind. de l'Auvergne, t. [X, p. 481-517, 1836. 

(2) Citée par Tabbé Croizet^ loc. cil,, p. 487. 

(3) A. Delarbre. — Flore de la ci-devant Auvergne on Recueil des plantes 
observées sur les montagnes du Puy-de-Dôme, du Mont-Dore, du Cantal, etc. 
Seconde édilion. Riom el Clermont, an VUI (1806). 
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avait 79 ans iors de sa première publication, n'avait guère 
pu étendre ses herborisations et ses recherches. 

Delarbre avait compris les conseils de Richard, aussi 
adopta-t-il dans cette édition une classification métho- 
dique. C'est celle de Tournefort, heureusement modifiée 
dans ses traits essentiels, qui fut choisie, et Richard ap- 
prouva cette innovation qui donnait au nouveau livre une 
supériorité incontestable sur le premier. 

Delarbre avait donné son herbier à la Société acadé- 
mique de Clermont, mais, bien qu'il ne soit fait aucune 
allusion dans la préface de sa Flore, on peut conclure 
par les observations humoristiques (1), intercalées dans 
la description de quelques espèces, que cette importante 
collection disparut pendant la tourmente révolutionnaire. 
C'est ce fait qui a provoqué l'appréciation que des natu- 
ralistes éminents (2) ont portée sur l'œuvre de Delarbre : 
« Nous devons avouer que cette Flore ne nous a pas été 
d'un grand secours, et nous pourrions même dire qu'elle 
ne nous a pas servi*.. Ecrite de mémoire par un homme 
de quatre-vingts ans, qui se plaint lui-même, à plusieurs 
reprises, que son herbier n'existe plus et que ses plantes 
ont été détruites, il est impossible de se fier à aucune dé- 
termination..., et l'on est en droit de se demander si sa 
mémoire, qui n'a pu le servir pour préciser un point géo- 
graphique, a été plus fidèle pour lui rappeler exactement 
le diagnostic de l'espèce qu'il revendique dans sa Flore 
d'une manière si indécise. » 

Mais l'herbier de Dubois n'avait point disparu et la mé- 
moire du disciple servait admirablement le vieux maître. 


(1) Nous lisons: aBuplevrum ranunculoides,,. Pavais recueilli ces plantes dans 
rberbier de notre Société des sciences, arts, etc. Qu*est devenu cet herbier? Renan 
irrecvperandarum summa félicitas, oblivio. II ne faut pas y penser, je ne suis plus 
en âge de parcourir ce pays pour les examiner de nouveau. Desirium latrat^ vires 
déficiune. » (Flore, 2e édit., p. 438.) 

(S) Lecoq et Lamotte. — Préiiau» do CatcUogue raisonné, p. 34. 
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aussi voyons-nous chaque jour, contre les prévisions de ces 
critiques, les plantes rayées du catalogue ou transcrites 
avec un point de doute, être découvertes à nouveau dans 
les localités où elles avaient été signalées par le botatiistè. 

Lecoq et Lamotte ont en effet placé à la suite de lotit 
Catalogue raisonné Une liste de cent trente plantes coiîl- 
prises dans la Flore de Tabbé Delarbre, et qu'ils n'otit pu 
voir ni en herbier, ni vivantes datis les limites de Tâli^ 
cienne Auvergne. Cependant plus de vingt espèces (1) ont 
été retrouvées depuis, et il est permis d'espérer qu'il s'en 
trouvera encore. 

Parmi les autres, il faut en éliminer un certain nombre 
que Delarbre considérait comme spontanées et qui n'étaient 
introduites qu'accidentellement par semis de graines pro- 


(1) Nous doonODs la liste suivante dressée par BJ. Dumas-Dàmon pour uolre travail : 

Eranlhis hyemalis, retrouvé à Cbaudefour par M. Layé. 
Alyssvm campestre L., retrouvé à Gergovie, à Beaumoot par plusieurs. 
Reseda phyteuma h,, retrouvé à Gergovie, Jussat, Beaumout, etc. 
Galega officinalis h., signalé par Mégout près de Gannat. 
Dryas oclopeicUa L., retrouvé au Mont- Dore et au Cantal. 
Befteiroa incttva D. C, signalé dans TAlIier par Mégout. 
Denlaria digitata Laœarck, signalé à Saint-Urcize par Frère Porte. 
Tillœa muscosah.y r' trouvé par Lamotte et Mégout. 
Sédum sexangulare L., retrouvé par Mégout dans T Allier. 
Sblinum carvifolia L., retrouvé abondante Orléat (Dumas). 
Sium latifolium h., bords du lac Ghambon (Dumas). 

Peucedanum palustre Mœncb, lacs de TErclause, de Brion, de la Goâivelle (Dumas). 
Epilobium alpinum L., Mont- Dore par Divers. 
thrysanthenum segetum L., Allier (Mégout). 
Leonurus marruhirslrum L., Corent (Audigier et DOimas). 
Orchis odoratissima L., puy de Corne (Montel). 
Typha angustifolia L., signalé par Frères Gust. et Hérib. 
Orchis pyramidalis L., signalé dans TAllier par Mégout. 
CcBTKt krizoXdes h., bois de Picot (Dumas). 
Carex atrata U^ puys Mary, Griou (Divers). 

CcUamagrostis /ane«olala Roth., lacs d'Espinasse, Cbauvet et la Landie (Dumai.). 
Elymus europœus L., Cantal ei Mont-Dore (Dumas)* 

Aspidinm lonchitis Schwartz, ii^est pAslrès rare au Cantal, surtout aux eavirons du 
puy Mary; signalé prèd àé Pierre-sur- Baute par ArbosU 
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venant de pays lointains. D'autre part, un assez grand 
nombre d'espèces ont disparu de notre flore. La richesse 
végétale d'un pays n'est pas invariable; les progrès de 
Tagriculture, le dessèchement des marais^ les rigueurs de 
certains hivers sont des causes qui ont anéanti des types 
bien observés par Delarbre. Enfin, il faut compter avec 
quelques fausses déterminations; il était bien difficile 
d'éviter quelques erreurs dans le premier inventaire vé- 
gétal d'une région aussi étendue que l'Auvergne, surtout 
avec les ouvrages si défectueux dont on pouvait disposer 
pour une détermination rigoureuse. 

Le célèbre DecandoUe parcourut notre province (1). 
En 1779, M. le chevalier de Lamarck et M. de Boisaujeu 
firent une excursion en Auvergne, visitèrent les monts 
Dores et les monts du Cantal, et rapportèrent d'intéres- 
sants végétaux de cette excursion. Delarbre n'a pas signalé 
ce voyage et les écrivains auvergnats contemporains n'ont 
laissé aucune mention de cette visite du grand naturaliste. 
Cuvier et Guillemin sont restés également muets sur ce 
point. Aussi le doute était-il permis jusqu'à la découverte 
que fit M. Edm. Bonnet de l'herbier contenant les plantes 
recueillies dans cette excursion (2). 

Ce vieil herbier se compose de huit fascicules et qua- 
torze espèces portent la mention : « Rapporté du Mont- 
Dore par le chevalier de Lamarck en 1779 ï>j ce sont : 


Brassica Erucastrum L. 
Arenaria Saxatilts L. 
Stellaria nemorum L. 
Microfpus erectus L. 
AUine hypericifàlia Vaill. 
Filago arvensis L. 
Asplenium ceteracà L. 


Lamium flore dilute cameo Vaill. 
Galeopsis Ladanum L. 
Métissa grandi flora L. 
Brunella grandiflora L; 
Erica Tetralix L. 
Pirola tninor L, 
Lysimachia nemorum L. 


(1) Catalogue raisonné, p. 35. 

(S) M. Malvezin. — Aperçu sur V histoire de la Botaniq'oe dans te Cantal, In 
Société botanique de Fiance, session exlraordinaire^ 1879. 
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Une quinzième plante^ Illecebrum verticillatumli. y ayec 
la mention : « Rapporté du Mont-Dore par M. de Boi- 
saujeu en 1779 )), fixe le nom du compagnon d'herbori- 
sation de Lamarck, qui est complètement tombé dans 
l'oubli. 

Cette modeste collection a appartenu à Haiiy, Tami et 
le collègue de Lamarck à l'Institut; elle est parvenue au 
Muséum avec les nombreuses collections données par la 
famille de Jussieu. 

La présence de Melissa grandiflora L., si spéciale au 
Cantal, semblait indiquer que les voyageurs avaient visité 
ce massif montagneux. L'indication suivante : « Nous 
Vavons récoltée aux environs de Murât, en montant au 
Plomb y et près de Thiésac », placée à la suite de la des- 
cription de Festuca glauca, dans le Dictionnaire de Bota- 
nique de Lamarck (p. 459), ne laisse aucun doute sur ce 
fait historique. 
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Nous savons par Boreau, qu'en 1821, le comte Jaubert 
fit un long voyage en Auvergne; le jeune botaniste par- 
courut les monts Dores et le Cantal et rapporta une riche 
moisson de nos plantes les plus intéressantes ; elles furent 
généreusement offertes à Boreau pour sa Flore du Centre 
de la France. 

A. Boreau, directeur du Jardin botanique d'Angers, 
exprima dès 1835 son idée de la publication d'une Flore 
de la France centrale, dans un programme qui était un 
appel aux botanistes de la région qui voudraient colla- 
borer à cette œuvre importante (1). L'empressement fut 
tel que les matériaux réunis permirent à Boreau de 
donner, en 1840, la première édition de sa Flore (2). 
L'esprit méthodique qui présida à la disposition des clefs 
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(1) Programme de la Flore du Centre de la France, suivi d'un catalogue 
des plantes observées dans le rayon de cette Flore. In- 80. Nevers, 1835. 

(2) Flore du Centre de la France. 1^ édit., deux vol. in-80. Paris, 1840. — 
2* édit., 1849. — 3» édit., 1857. 
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dichotomiques et h la rédaction de la caractét-istiquo des 
genres et des espèces assura à cette œuvre un succès 
considérable. Aussi deux éditions successives vinrent en 
dix années compléter cet inventaire détaiUé des plantes 
du bassin de la Loire et du Centre de la France. 

Telles étaient les découvertes faites et les publications 
données sur la Flore du Plateau central, lorsque Lecoq 
arriva à Clermont comme professeur de botanique et de 


III 


L'œuvi^e botanique de Lecoq est considérable (1) ; elle 
embrasse non-seulement la Botanique pure mais encore 
la Botanique appliquée à TAgriculture et à THorticulture. 
Nous ne voulons nous occuper ici que des publications 
se rattachant à la Flore du Plateau central. Deux ouvra- 
ges fixent particulièrement notre attention : 

Les « Etudes sur la géographie botanique de V Europe 
ety en particulier sur la végétation du Plateau central de 
la France (1854 à 1858) » formant un ensemble de neuf 
volumes in-8° ; cette importante publication reste comme 
une mine inépuisable d'observations consciencieuses et 
empreintes de la vigoureuse méthode scientifique de son 
auteur. 

Le « Catalogue raisonné des plantes vasculaires du 
Plateau central de la France » fait en collaboration avec 
Martial Lamotte, publié en 1847, est la première flore lo- 
cale parue depuis Delarbre. Cette oeuvre est le fruit de 
vingt années d'herborisations assidues dans les dépar- 
tements du Puy-de-Dôme, de l'Allier^ de la Haute-Loire, 


(1) Notice sur les travaux scientifiques de H. Lecoq. ^ Clermont^ F*. Thtbaud, 
i854. 
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de la Creuse, de la Corrèze et du Gard. Publié 
s modeste de Catalogue, ce travail contient un 
bre de remarques critiques sur la détermination 
du centre de la France. Les auteurs ont fait 
cet inventaire aux travaux publiés antérieure- 
)us avons regretté les critiques sévères adres- 
arbre dans l'introduction du Catalogue; de 
t trouvé dans toute une phalange de botanistes 
ts des collaborateurs qui ont fourni des rensei- 
et des échantillons nombreux des plantes qui 
ir tous les points du Plateau central. Lecoq et 
lous ont conservé les noms de tous ceux qui 
)ué au succès de leur œuvre (1). 
logue partait en germe le Prodrome de la Flore 
i central de la France dont Martial Lamotte 
.877 la première partie. Vingt-huit années s'é- 
lées entre ces deux publications. 
Irome n'est pas une réédition du Catalogue, 
ante est l'objet d'une synonymie détaillée et 
1 des localités est donnée avec la plus scrupu- 
itude. Mais Lamotte est mort sans avoir pu ter- 
œuvre; la dernière partie qui devait corn- 
es Apétales, les Monocotylédones et les Cryp- 
isculaires n'a pas paru. La liste des plantes du 
a pris une extension plus grande dans le Pro- 
aous renvoyons à l'Introduction pour la liste 
e tous les collaborateurs qui, par leurs récoltes 
U"s herbiers, ont assuré à Lamotte l'indication 
louvelles, rares ou mal connues (2), 
ision extraordinaire tenue à Aurillac en juillet 
a Société botanique de France, M. Malvezin a 
n intéressant article aux découvertes botaniques 
i le Cantal, en donnant les notices biographi- 


1 Considérations générales, pages 36-tO. 
: lotroduetioD, piges 6 à 11. 
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ques des explorateurs les plus en vue coirnne celles des 
naturalistes les plus humbles (1); on peut ainsi se rendre 
un compte exact de la part qui revient à chacun dans 
rétablissement définitif des richesses de la flore du Pla- 
teau central. 

En 1870, un professeur de l'Ecole normale primaire 
d'Aurillac, le Frère Gustave (Sérendat, Barthélémy) pu- 
blia une Clef analytique des genres de la Flore d'Au- 
vergne , et en 1873 , la Clef analytique de la Flore 
d'Auvergne. 

En 1876, un des élèves du précédent, Frère Héribaud- 
Joseph (Caumel, Jean-Baptiste), se faisait connaître par 
un premier travail : Le Puy-de-Dôme et le Cantal^ ou 
Tableau comparatif des plantes vasculaires qui croissent 
dans les deux départements ^ et donnait en 1878 une 
« Florale des terrains arrosés par les eaux minérales 
de V Auvergne, » Son herbier, couronné dans les concours 
régionaux du Cantal et de TAveyron, ne tarda pas à deve- 
nir un des plus importants de la région, apportant de nou- 
velles espèces à la Flore du Plateau central. Le maître 
et rélève publièrent, en collaboration, une Flore d'Au- 
vergne dont la préface est datée du 24 juin 1883 (2). 

La Flore des FF. Gustave et Héribaud, avec le sup- 
plément paru en 1892, donne un inventaire complet des 
végétaux vasculaires recueillis dans notre province. Cet 
ouvrage d'un format commode pour les excursions, avec 
des clefs analytiques bien comprises, avec des descriptions 
succinctes des espèces, rend les plus signalés services à 
ceux qui veulent se familiariser avec les végétaux du 
pays ; mais il lui manque l'ampleur des détails et l'ordon- 
nance générale que réclame un ouvrage de longue haleine, 
qui doit être consacré à l'étude d'une des flores les plus 
riches de la France. Il serait à désirer que le digne succes- 

(1) Aperçu de l'histoire de la botanique dans le Cantal» — In Balle(iQ Soc. 
Bot. de Fr., tome XXVI, 1879. 
(î) Flore d'Auvergne, par F. Gustave, et F. Héribaud- Joseph, i$83. .. -- 
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ie Lamotte reprenne le Prodrome resté incomplet et 
se le point de départ d'une Flore détaillée du Pla- 
entral. Sa connaissance si approfondie des localités 
is aux diverses espèces, ses études consciencieuses 
inres les plus difficiles (1), son herbier le plus com- 
t le mieux ordonné, enfin un long passé d'études 
ques faites en commun avec Lamotte qui fut son 
) et son collaborateur, le désignent pour entrepren- 
îtte tâche laborieuse qui lui assurera la reconnais- 
des botanistes. 

is les découvertes faites et publiées dans ces dernières 
î, je suis heureux de citer les noms de MM. Du- 
lamon, Billiet, Gonod d'Artemare, Layé, Sanitas, 
it comblé bien des lacunes par leurs explorations 
lieuses de nombreuses localités peu visitées. C'est 
lûs conversations qu'est née l'idée d'établir au Jardin 

une section spéciale pour nos plantes de montagne, 
ilisation de ce projet réclamait leur intervention sou- 

et je les remercie de leur précieux envoi. Sous 
e direction de M, Layé, jardinier en chef de la 
les plantes récoltées dans leurs stations ont trouvé 
. favorable ; une exposition rationnelle et la conser- 
, depuis deux années, des espèces en pleine vigueur, 
nt fleurs et fruits, affirme le succès de cette section 
lie du jardin, 

IS pouvons donc considérer que l'inventaire de nos 
ses phanérogamiques est établi d'une façon à peu près 
ète Jamais, en revanche, nous ne possédons sur notre 
ryptogamique que des chapitres épars, dont les uns 
onsciencieusement étudiés, mais qui laissent, pour 
f)art, de vastes lacunes à combler. 

Cryptogames vasculaires ont été réunis aux Pha- 

Héribaud, — Notice sur quoique* Uenthu ahserTiea dans le dépirlemmt du 

881. 

nalyM dMcriplin de» Rubiu du PlalNu central, )8H. 
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nérogames dans toutes les flores que nous venons d'étu- 
dier; ils forment en effet avec eux Tensemble des végé- 
taux vasculaires et, à ce point de vue^ Têtu de des 
Fougères, Equisétacées, Marsiliacées, Isoétées, Lycopo- 
diacées peut être considérée comme très complète. 

Parmi les Cryptogames cellulaires, les Mousses et les 
Hépatiques ont plus particulièrement fixé l'attention des 
botanistes. C'est Edouard Lamy de la Chapelle qui, le 
premier, a fait dans nos régions des récoltes sérieuses qui 
lui ont permis d'établir des listes précises basées sur des 
déterminations rigoureuses. Les <( Mousses et Hépatiques 
du Mont'Dore et de la Haute- Vienne » publiées en 1876, 
avec deux suppléments, en 1876 et 1878, sont une œuvre 
de maître que M. Malin vaud a résumée en 1878, dans le 
Bulletin de la Société botanique de France. 

Depuis, en 1886, J. (krdot a donné une liste des « Ré- 
coltes bryologiquesdu F. Gasilien dans le Puy-de-Dôme 
et le Cantal » (1). 

En 1889, Dumas-Damon, réunissant les faits acquis 
antérieurement et les résultats de ses herborisations a 
repris le « Catalogue des Mousses récoltées dans le dé- 
partement du Puy-de-Dôme ou près de ses limites » 
comnie « Contribution à la Flore bryologique dj l'Au- 
vergne (2) » ; avec un supplément en 1890. 

L'abbé Sébille en 1890 (3), Thériot en 1891 (4), ont 
donné les listes des Récoltes bryologiques de la Société 
française de botanique pendant ses sessions au Mont- 
Dore et à Murât. 

Depuis cette date, Fr. Héribaud, entouré de collabora- 
teurs infatigables, a de beaucoup augmenté la liste ainsi 
accrue et nous attendons avec impatience la publication 
qu'il prépare sur les Muscinées d'Auvergne. 


(1) Revue bryologique, 13« année, n^ 3. 

(2) Revue du Bourbonnais. 

(3-4) Revue de la Société française de Botanique. 
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Parmi les Thallophytes, les Lichens, les Algues et les 
Champignons ont été l'objet de quelques travaux. 

C'est encore Lamy de la Chapelle qui a donné en 1880, 
le « Catalogue des Lichens du Mont-Doré et de la Haute- 
Vienne^ » avec « supplément » en 1882. 

Quelques listes, par trop indécises, ont été publiées par 
M. Roujou, lors du congrès de Clermont en 1876. 

En 1887 et 1889, l'abbé Hue a publié deux premières 
listes de « Lichens du Cantal récoltés par l'abbé 
Fuzet » (1). 

Mais ces catalogues sont loin de comprendre la totalité 
des espèces de l'Auvergne et il reste à terminer l'étude 
de ce groupe de végétaux qui, étant donnée la position du 
Plateau central , réservent aux naturalistes les plus 
intéressantes découvertes. 

Jusqu'ici, ' un seul groupe d'Algues a été soumis à un 
examen attentif et sérieux, ce sont les Diatomées. 

En 1855, W. Smith donna une liste des espèces re- 
cueillies au puy de Dôme et au Mont-Dore. Depuis, 
MM. Paul Petit, D"* Leudugér-Fortmorel, Ehrenberg, 
Roujou ont publié quelques observations sur les dépôts de 
Diatomées fossiles et de quelques eaux minérales. Le nom- 
bre des espèces énumérées par ces auteurs s'élève à 122, 
dont 86 fossiles et 36 vivantes. Aujourd'hui, à la suite 
de minutieuses recherches, le Frère Héribaud donne dans 
notre Revue un catalogue raisonné des Diatomées d'A u- 
vergne; il a pu, en quelques années, récolter 700 espèces 
ou variétés, avec plusieurs formes nouvelles pour la 
• science. Un pareil résultat est bien fait pour encourager 
ceux qui voudront aborder l'étude des autres groupes 
d'Algues répartis tant dans nos eaux courantes que dans 
les eaux minérales et dans les lacs volcaniques de nos 
montagnes. 

Les Champignons n'ont été jusqu'ici étudiés qu'au point 

(1) Bulletin de la Société botanique de France. 
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de vue de leurs applications diverses. Les « Plantes para- 
sites de la Flore d'Auvergne » du F. Héribaud et les 
« Champignons comestibles du Puy-de-Dôme » de M. Co- 
quelut rentrent dans cette catégorie de publications. 

L'étude des Champignons d'Auvergne mérite de fixer 
l'attention d'un naturaliste qui veut un sujet neuf, tou- 
chant à une région inexplorée aussi intéressante que notre 
province. 

Telle est Toeuvre accomplie depuis Delarbre, en ce qui :';^| 

concerne la Flore d'Auvergne ; il est possible de prendre f || 

une idée d'ensemble de la distribution de nos espèces vé- 
gétales, de leur groupement en familles. C'est pour mettre 
sous les yeux de ceux qui s'intéressent à ces hautes ques- 
tions naturelles qu'un jardin botanique résumant toutes 
les découvertes, rendant palpables les affinités des plantes 
et leurs groupements dans la nature, est d'une nécessité 
absolue. Nous avons dit comment a été créé celui de Cler- 
mont; il nous reste à indiquer les modifications que nous 
avons apportées à son ordonnance générale pour le mettre 
en rapport avec les travaux accomplis par les botanistes 
4ont nous venons d'étudier les importantes découvertes. 
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L'idée qui présidst aux' plantations successives de De- 
iarbre et Lecoq s'est profondément modifiée. On pensait 
qu'un jardin botanique formait, avec un herbier, le com- 
plément indispensable d'une flore et, pour répondre à 
cette interprétation, on s'attachait à réaliser sur le terrain 
le groupement des espèces, des genres et des familles, 
suivant l'ordre adopté dans l'ouvrage qui devenait le ca- 
talogue même du jardin. De là ce^ longues plates-bandes 
concentriques, représentant les pages et les chapitres suc- 
cessifs que le botaniste devait suivre, trouvant les éti- 
quettes répondant à chaque ligne de la flore, à chaque 
feuille de son herbier. 

Dans un tel arrangement, on a considéré comme idéal 
à réaliser la réunion dans le jardin du plus grand nombre 
d'espèces possible. Nous savons combien les espèces les 
plus voisines dans la classification sont différentes, lors- 
qu'il s'agit de leurs besoin» particuliers touchant le sol et 
l'altitude et, comme il est impossible de préparer pour 
chaque plante le substratum qui lui convient et de lui 
offrir l'exposition qu'elle réclame, les espèces dépé- 
rissent et meurent avec rapidité, en sorte qu'un pareil 
jardin est forcément placé dans les plus mauvaises 
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conditions pour le développement des végétaux qui 
le constituent. 

Condamnant le système de nos devanciers, nous avons 
cherché à faire disparaître ces défectuosités. Pour nous, 
le jardin doit comprendre trois parties distinctes : 

1. Un jardin botanique de la flore d'Auvergne. — 
Nous y avons réuni les plantes caractéristiques des zones 
successives du relief orographique et des stations déter- 
minées par la nature spéciale du sol, l'exposition ou l'al- 
titude. Ici pas de classification, mais le groupement des 
espèces tel qu'il se présente au botaniste qui parcourt le 
pays. Un savant étranger arrive à Clermont ; il désire 
prendre un compte exact de notre flore locale ; il peut^ en 
quelques pas, visiter dans le jardin tous les coins intéres- 
sants du pays, avec leurs végétaux en pleine floraison. 
Ils croissent sur leur sol, placés dans les conditions favo- 
rables à leur développement, vivant en société avec les es- 
pèces amies, et cette disposition permet d'embrasser d'un 
coup d'œil les faits caractéristiques de notre géographie 
botanique et d'étudier, dans leur station vraie, les plantes 
les plus rares de la région. 

2. Un jardin botanique d'étude. — Ici sont réunies les 
formes typiques caractérisant les familles végétales et, 
autour d'elles, les espèces intéressantes par leurs appli- 
cations variées à la médecine^ à l'industrie, etc. Les lon- 
gues plates-bandes sont supprimées et remplacées par des 
parterres parallèles, coupés de parterres perpendiculaires, 
permettant de grouper les familles en tenant compte de 
leurs affinités naturelles. Au lieu d'un maigre spécimen 
accompagnant chaque étiquette, des individus nombreux 
de chaque espèce fournissent à l'étude leurs organes végé- 
tatifs et floraux. Dans ces conditions, le professeur, qu'il 
s^occupe de botanique pure ou de botanique appliquée à 
la médecine, à l'agriculture ou à l'industrie^ trouve les 
matériaux nécessaires à ses cours, et l'élève peut se rendre 
compte des affinités des familles, ayant d'autre part, à sa 
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disposition les éléments nécessaires à l'analyse des plantes 
caractéristiques. 

3. Des serres et une orangerie pour les végétaux qui 
demandent une température donnée pour le développe- 
ment ou leur protection. 

Le jardin botanique de la Flore d'Auoergne occupe 
une des moitiés du jardin. Des plates-bandes représen- 
tent les plaines et les plateaux calcaires avec leur sol par- 
ticulier, d'autres sont réservées aux plantes des falaises 
granitiques et des coulées ou scories volcaniques ; ici est 
installée une véritable tourbière. Plus loin, sous de grands 
arbres, coule un ruisseau où croissent dans la terre de 
bruyère les cryptogames vasculaires. Nos hauts sommets 
du Mont-Dore et du Cantal sont représentés par des par- 
terres spéciaux, dominés par des rocailles, garantis par 
des claies mobiles qui tempèrent les rayons solaires et 
protègent les plantes contre les intempéries. Nous avons 
cherché à réaliser les conditions du sol et, par une ins- 
tallation appropriée, nous avons, dans la mesure du pos- 
sible^ compensé Tabsence de neige qui protège si bien les 
petits végétaux de la montagne et les préserve contre les 
premières gelées auxquelles les expose, dans la plaine, une 
température plus douce, déterminant leur développement 
plus précoce. La liste qui accompagne ce travail et que 
nous avons dressée sur les documents fournis par F. Hé- 
ribaud, montre le nombre considérable de végétaux grou- 
pés dans cette section du jardin; les plantes les plus 
rares ont bien réussi et ont persisté dans les meilleures 
conditions. Signalons, en parcourant les allées, celles 
qui frappent par leur belle apparence : Salix lapponumy 
Salix herbaceaj Swertia perennis, Meum mutellina et 
alhamanticum j Comarum palustre^ Geum rivale et 
son hybride montanorivale. Ligularia siberiouy Arnica 
montanuy Androsace carnea, Soldanella alpinUy Gen- 
tiana verna, Pinguicula vulgaris, AJuga pyramidalisy 
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Campanûla grandiftoray Viola biflorà^ Eiripetrum ni- 
grurUy Campanûla latifoliay Arabis sebennensisy Saxi- 
Jraga hieracifolia^ Pyrola secunda, rotundtfolta, et mi- 
nor y etc., etc. 

Nous avons trouyé, pour Finstallatioa de cette section^ 
la précieuse collaboration de M. Layé et Taide de tous les 
botanistes du pays. Des excursions spéciales, destinées à 
recueillir, dans leurs stations, les plantes destinées au jar- 
din, ont été faites sous la direction de M. Dumas-Damon 
et permis d'obtenir les éléments principaux de cette 
plantation nouvelle. De nombreux envois, adressés par 
d'obligeants correspondants ont complété nos séries de 
la façon la plus heureuse. Ainsi M. Sanitas, photographe 
au Mont-Dore, qui a établi non loin de la station un petit 
jardin botanique fort fréquenté, nous a fait obtenir, en 
échantillons nombreux et parfaits, toutes les raretés du 
Sancy, du Capucin et dés sommets ou vallées voisines. 
Ce sont ces efforts combinés qui nous ont permis de faire 
si rapidement une installation de cette nature, qui rendra 
aux botanistes les plus signalés services. 

Le jardin d'étude a été l'objet d'un soin particulier 
dans la replantation de l'ensemble. Nous avons pris pour 
guide le tracé que M. le professeur Bâillon a établi pour 
le Jardin botanique de la Faculté de médecine de Paris, 
en combinant les plates-bandes de façon à utiliser, autant 
que possible, les aménagements antérieurs. 

Les Monocotylédones sont séparés des Dicotylédones 
et sont distribués en Liliiflores, Spathiflores, Glumiflores 
et Fluviales, en cherchant à respecter le plus possible les 
affinités des groupes. Parmi les Dicotylédones, les grands 
arbres de la série des Amentacées bordent une allée où 
des bancs permettent de se reposer, embrassant d'un coup 
d'œil Tensemble du jardin. De cette plate-bande partent 
les trois groupes divergents des Apétales vraies, des Po- 
lypétales et des Gamopétales. Des plates-bandes trans- 
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B montrcat les rapports des familles comprises 
)8 ensembles et les rattachent par des transitions 
bles. Ainsi, entre les Gamopétales et les Po- 
es, les Rubiacées d'une part et les Ombellifères 
: part, s'opposent terme à terme sur les deuxbor- 
ie l'allée qui les sépare. Pour le groupement des 
s, nous avons suivi, autant que possible, l'ordre 
par Bâillon dans son « Histoire des Plantes, i» Nous 
à revenir, non-seulement sur les familles et gen- 
lis sur la longue liste des espèces cultivées au jar- 
ms un Catalogue raisonné que nous préparons avec 
yé. Nous nous contentons donc de cette indication 
le sur l'ensemble du travail entrepris pour faire 
ir les points qui le caractérisent si on l'oppose à 
e nos devanciers. 

angerie et les serres sont en plein midi, appuyées 
les bâtiments de l'ancienne Faculté. La serre tem- 
1 15. mètres dans sa plus grande hauteur; elle est 
julaire, ayant 25 mètres de largeur et 19 de pro- 
r. C'est un véritable jardin d'hiver. Un bassin en 

le centre, bordé de Bégonias et de Fougères, tan- 
ï tout autour se dressent, dans un fouillis du plus 
X aspect, les Bananiers, les Strelitsias, les Arauca- 
'hamœrops, Phœnix, Latanias. Une plate-bande 
la large allée qui contourne le bassin et reçoit à 

saison, les plantes fleuries. Chrysanthèmes, Aza^ 
éraniums, etc. , qui égaient l'ensemble par la gamme 
de leurs corolles. 

e centre part, vers l'ouest, l'orangerie, qui reçoit 
ir les Orangers, Grenadiers, Lauriers-roses, et prô- 
ne belle collection d'Agaves et de Cactées. Vers le 
me allée de Camélias géants se développe, offrant 
t tout l'hiver au visiteur les plus belles variétés de 
irs blanches, roses, pourprées, bariolées de mille 

Parallèlement à cette allée, s'étend la serre chaude, 
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plus basse, avec bassin central entouré de Pendanus, de 
Cycas et autres plantes tropicales, tandis que sur les ta- 
blettes attachées à la paroi s'étagent les plantes intéres- 
santes par leurs applications variées : les Quinquinas^ 
Cacaoyers, Caflféiers, Ypéca, etc., etc. 

Des serres de multiplication complètent Finstallation 
générale. 

Telle est dans ses grands traits l'ordonnance actuelle 
du Jardin botanique. Nous avons cherché à mettre 
à profit les plus récents travaux botaniques, pour lui 
donner les moyens de répondre aux exigences de l'ensei- 
gnement actuel et pour fournir aux botanistes locaux et 
étrangers les spécimens les plus intéressants de notre 
flore. L'avenir seul nous dira si nous avons réussi et ce 
qui reste à faire. 
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D"" Paul Girod, 

Directeur du Jardin Botanique. 


Clermont-PerraDd , typographie Mokt-Loois , rne Burbançon, t. 


PUNIES CULTIVÉES 

Dans la Section des Plantes d'i^uvergne 
du Jardin Botanique de Clermont. 


V : 


K. B. — Le Dom de la plante est saiyi de la localité d'origine ; les indications en italiques se 
rapportent aux départements, celles en écriture droite sont réservées aux stations particulières à 
ehaque espèce. 




Xhalictrum aquilegifolium L.— Puy-de-Dôme, Bois de Griaxoax prés d'Otbeil. 

— Cantal. Salers , Saiot-Urcize. 
7. flavum L.— Puy-de-Dôme, Poot de Grevant, prés de Maringues. 
7. silvaticuxu Koch. — Puy-de-Dôme. ^Puy LoDg. 
X. Delarbrei Lamotte. » Puy-de-Dôme. Monl-Dore. Simple forme montagnarde 

du T. minus L. 
uâjiexuone alpina var. sulfiirea. — Mont-Dore» Cantal. 
JL. vemalls L. — Pentes du Plomb du Cantal. 
JL, ranunculoides L. — Bois de Royat, etc. 
.Adonis œstivalis L., fLamxuea Jacq. et automnalis L. — Moissons de 

la Limagne. 
lianuncalus platanifolius L. » Pâturages secs des hautes montagnes. 
!R. aconitifolius L. — Pâturages humides des hautes montagnes. 
!R. confasus G. G. — Puy-de-Dôme. Bords de TAIIier. 
Trollius eurbpœus L. — Prairies et pâturages de la montagne. 
IIellebox*us occidentalis Reut. — Cantal, Aurillac, Chavagnac. 
Isopyxrum tlialictroides L. — Sarcenat , Pontgibaud. G. 
Aconitom N'apellus L< et Lycoctonuxu L. • - C. 
A.ctœa spicata L. — Bois de Royat, etc. 

Papaver Lecokii Lamotte. — Puy-de-Dômê. Cultures de la Limagne. 
Meconopsis caxubxlca Vig. — Mont-Dore, Cantal. 
Q-lauciom comiculatiun Curt. — Puy-de-Dôme, Puy Crouel , puy Long. 
Oox*ydalis daviculata DC— Puy-de-Dôme. Vallée de la Sioule, entre le pont 

bleu et les mines de Pranal , ou il abonde. 
Arabis Turrita L. — Puy-de-Dôme. Saint- Saturnin, Enval, près de Riom. 
JL. cebennensis DC. — Cantal. Ravins des bois du Lioran. 
Oardamlne resedifolia L. — Mont- Dore , Cantai. 
I>entaria pinnata Lanck. — Bois des monts Dômes , etc. 
I>. digitata Lanck. » Cantal. Saint-Urcize. 
Hesperis xnatronalis L. — Puy-de-Dôme. Issoire , Pontgibaud. 
SUqnnbriuin pinnatilldum DC.» Mont-Dore, Cantal. 
S* Irio L.— Bords des chemins dé la Limagne, 
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Dlplotaxis xuuralls DG. — Talug des routes et dei chemins de la Limagne. 
Sruca sativa Lanck. — Foot-da-Gh&teau , Montoo, la Roche-Blaoche, Montaigut- 

le-Blanc. 
Xjunarla rediviva L. — Vallée de Royat. 
Alyssuxn caxupestre L, — Beaamont , Rabanesse. 
Draba aizoides L. — Cantal Roc du Merle, près du village du Falghoux. 
Coclxleebria pyrenaica DG. — Puy-dû-Dôme. Vallée de Rentières, près d^Ardes- 

sur-Gouze. — Rochers humides des montagnes du Gantai. 
Caxuelina dentata Pers. — Ghamps de Lin, à Besse, au Ghambon. — CantaU 

Dienne, 
Isatis tinctoria var. canescens. — Puy-de-Dâmê^ Rochers sous le yillage 

de Saint-Yvoine. 
Btscutella lœvigata var. arvemensis. — Mont-Dore, Gantai. 
B. lœvigata var. Lamottei. » Puy-de-Dôme^ Gra?enoire, bois de Beaumont; 

sar les scories. 
Thlaspi bracliypetalum Jord. = T. volcanoroxn Lamotte. — sPentes 

du puy de Dôme. 
T. virens Jord. — Mont-Dore , Gantai. 
Capsella rubella Reut, — Puy-de-Dôme* Pont>du-Gh&teau, Ghampeîx, Vie-- 

le*Gomte. 
Xjepidlunx Smithii Hook. — Puy-de-Dôme, Ghâteauneuf , Pont du Boucheix » 

Ponlaumur, elc. 
Xj. latifolium L. — Pay-de-Dôme, Saint-Nectaire, Gimeaux. 
Viola xuulticaulis Jord. — Puy-de-Dôme, Base est de Gra?enoire, Mirabelle, 

prés de Riom. 
V. subcarnea Jord. — Puy-de-Dôme, Bois de Nohanent. 
V. scotopliylla Jord. — Base est de Gravenoire. 
V. virescens Bess, — Blanzat , Mirabelle. 
V. biilora L, — Puy-de-Dôme. Mont-Dore. 
V. sudetica Wild. — Pâturages des montagnes. 
Astrocarpus sesamoides Gay. — Mont-Dore , Gantai. 
Polygala vulgaris var. Lensei Bor. — Puy-de-Dôme. Pelouses à FontanaSy 

Montrodeix. 
Silène saxifraga L. — Cantal. Salers, sommet du ravin de la Groix, au Lioran, 
S. rupestris L. » Mont-Dore , Gantai. 
S. ciliata Pourr. — Plomb du Gantai. 
Lyclinis viscaria L. — Bois de Durtol , de la Pradat. 
Saponaria ocymoides L. — Puy-de-Dôme. Base du puy Saint-Romain, etc. 
Diantlius G-irardini LamoUe. — Cantal, Bords de la Truyére, sous Paulhenc. 
"!>. silvaticus Uoppe. ~ Mont-Dore, monts Dômes, Ganlal. 
I^. cœsius Smith. — Mont-Dore , Gantai. 
D. graniticus Jord.— Cantal. Bords de la Truyére , sous le pont de Garabit; 

gorge du Lander, sous Saint-Flour. 
Sagina Xjinnœi Presl. — Mont-Dore , Gantai. 
Bulfonia xuacrosperxua Gay = B. paniculata Delarbre. — Coteaux de 

la Limagne. 
Alsine verna Bartl. — Mont-Dore , Gantai. 
Cerastiunx alpinuxu L. — Mont-Dore, Gantai. 
Slatine Alsinastruxu L. — Etangs des environs de Lezoux (Lamotte).^ Cantals 

Mauriac. 


III 

B. bexandra DC— - Puydé-Dômê, Bords du lac d'Aydat, Don loin du petit hôtel* 

T-i-nnm lixnanense Lamotte. — Puy-de-Dôme, Puy Crouel. 

Valva Alcea L. — Puy-de-Dôme. Rochers du Creux d*Enfer, prés de Clermout, 

A.lthœa cannabina L. — Puy-de-Dôme, Daus uue haie à la Pradelle, prés de 
la gare de Clermont. 

Hypericom dodes L. — Puy-de-Dôme. Ambert , BioIIet , etc. 

H. xuontaniun L. «- Bois de Royat , yers la pépinière. 

Anârosœmuin ofB.cinale Ail. — Cantal, Boisset, Saint- Gonsta us , etc. 

Q-eraniiun nodosuxu L. — Ambert, Pontgibaod, etc. 

Or. sanguineum L. — Coteaux de la Limagne , pente sud du puy de Dôme. 

Or. plieum L, — Prairies des environs de Clermont. 

Sroditun ciconiuxu Willd. — Bords des chemins de la Limagne. 

Oxalis comiculata L. — Cantal. Montmurat, le Trioulou, 

Impatiens XQToli-tangere L, — Vallée de Royat. 

Huta graveolens L, » Puy-de-Dôme. Rochers , sous le chftteau de Saint-Sa- 
turnin. 

liliainnus alpina L. — Cantal, ^ainte-Anastasie, prés de Neussargues; Lieu- 
tadés, 

Ghenista genuaiiica L. » Puy-de-Dôme, Bois de Lezoux ; il abonde notamment 
derrière le domaine de Beaupré. 

G-. prostrata Lanck. ~ Sommet du Plomb. 

Q-. tinctoria var. Delarbrei(G. Delarbre, Lamotte). — Mont-Dore, Cantal. 

A.denocebrpus coxnplicatus Gay. — Cantal, Maurs, Boisset, Quézac, etc. 
XiUpinus reticulatus Desv. — Puy-de-Dôme. Saint- Agoulin , prés d*Aigueperse. 

Ononis XQTatrix L. — Cantal Garenne de Saint-Santin-de-Maurs. 

O. Colomnœ Ail. — Coteaux de la Limagne. 

Melilotus altissiina Thuill. — Bords des fossés de la Limagne. 

INL. parvifLora Desf. — Puy-de-Dôme, Plateau Saint-Martial , prés la gare de Yic- 

le-Comte ; pont naturel de la fontaine de Saint- Alyre. 
Trlfolium rubens L. — Coteaux de la Limagne. 
T. subterraneuxu L. — L*Ecorchade, prés de Royat. 
T. montanam L, — Saint-Flour, Marcenat, Condat. 
T. maritinriiTm Huds. — Puy-de-Dôme, Sainte-Marguerite, Saint-Nectaire. 
T.] alpestre L. — Puy- dé-Dôme. Mandat. — Cantal. Massiac. 
T. alpinum L. — Pelouses des montagnes.- 
T. liybridum L. — Puy-de-Doms, Bois de Lezoux, vers le domaine de Beaupré; 

Sables de TAllier, sous Corent. — Cantal, Prairies de la Yigerie, prés de Dienne. 
T. ax*vernense Lamotte. — Puy-de-Dôme, Val d*Enfer, au Mont-Dore. 
T. elegans Savi. — Sables de TAIlier , Cournon. 
T. patens Schreb. — Cantal. Arpajon , Tivoli. 
T. aureum Poil. — Bois de Royat , vers la pépinière. 
T. badiuxu Schreb, — Abonde à rentrée du val d*£nfer, au Mont- Dore. 
Tetragonolobus siliquosus Roth. — Bords des fossés de la Limagne. 
Astragalus liaxuosus L. — Coteaux de la Limagne. 
A., monspessulanus L. — Coteaux de la Limagne. 
Vicia monantlios Desf. — Moissons sur sol granitique. 
V. orobus DC. — Pentes du puy de Dôme. 

V. onobrycliioides. — Puy-de-Dôme. Dans les Seigles, près du lac d*Aydat. 
V. serratifolia Jacq. — Bords des fossés de la Limagne ; Marmillat , environs 
de Riom. 




i 


i 


rv 

l«S L. — Pvg-dt-Dàm. PelooMf det bonte d* l'AUler, Km Htreflniil. 

icens DO. — UoiMooi de ti LJmigne. 

>liœricu8 Util. — Puy-d»-D6me. Hoûwiu du enTirani d'iHoin, 

iMogar- 

8 L. — ColMDi graniliqnH; Ct^nl, Tillan, etc. 

kUB L. — Cantat. Satol-Drdie. 

- Bois de Royal, de Dartol, de Nobaneiil, etc. 
Mium L. — Honl-Dore , Cinial. 
nontanuiu Gillol. — Plomb dn Canlal. 

m X rivale. — Baie du pic de Sanc;. 

upestria L. — Rochera humidu dn monUgnec ~ Conial. Fu- 

Piig-d*-Dômt. Saiol-NecMire. 

— PelonHi du roonlignc*'. 

'ib. — Pu!/-(J«-i)<!in«. Coteiti graDitiqae, toni la lonr Rogaw, préf 

i.tior Ebrh. — Pay-dt-Dâm». Boii an-detiDi de RoraigoaL 
tllls L. — Penlet du puy de DAme. 
ZdeeuB Mer. — Botdi du cbcmio de la pépinière , tn-dtani de 

sa Slernb. — Puy-dt-Dôtnt. Boii de* moDit DAioei, 

Sdorata Hill.— Puy-dé-Dômt. HoDl-Dore, Tiuvef, OrciTal, ele. 

ngu&tls&lmuin Wcbb. — Sabici de l'Allier. 

ay. — Boii dei moDiagnei. 

L, — Lieux loarbeui dn monllgiiF*. 

Sebraok. — HaviDi àei hautei moDlagoM. 
luvicata L. — Puy-d»~Dàmt. Bordi de l'Allier, (oui Goodolle. 
.ustrls L. — Cantat. Ydet, Boinel. 
la L. — HoDt-Dore, (oui U grande caicade. 
La Ehrb. — Hoal-Dore, Cantal. 

n altoraliloruiii DC. — Puy-de-Dôme. Bordt de la Sioole, 
1, Cb&Ieaancuf, etc. 
ïB L. — Etaugi Au boi) de Leioui. 
unclnatus Scbnr. — Lieni MbloDoeui de la r^ion fflonlagaeDie; 

tus Taatcb. — Puy-de-Déme, Bochera Sainl-JBcgnn, prji dn cime- 

il, i riermonl, 

etalom DC. — Cantat. Honlmural. 

Lum L. — Sur le* mun dei environ* de ClennoDl. 

m. — Toate ta collection Lamoile. 

enduUnus DC. — Rojat. Durlol. 

Leraclfolla Waldtt. — Canlal. Roeben do Pu-de-Rolud. 

ilia L. — Cantat. Roeben àa Pa>~de-RoliDd. 

>a L. — Cantal. Rocher* du Pas-de-Roland. 

ï L. — Roeben de* mootagnei; bâte de Grareaoire. 

cq. — Rochers de* rnoolagoe*. 

lum altemlfollum L. — Vallée de Royal. 

a L, — Bord* de> lacs de* htoles montagnes; la GodiveDe, Cfaan- 

eolena L. — Lfs Saiioi, Pont-da-Ché(ean, Gimetui. 
rinl Bost. — Vigne* et bord* de* cbemio! de la Limagne. 


SluxiL latifollum L. — Bords dn lac Ghambon. 

Supleuruxn tenuissixnum L. — YoUioage de oos sources minérales; mara 

de Cœur. . , 

S* junceuxn L. — CanfaU MoQtmurat. 
B. longifolium |^ — Ravin et pentes des hantes montagnes. 

B. ranunculoides L, — Puy-de^DôvM* Banne d*Ordenche. — GaniaU Sommo 
du ravin de la Croix , au Lioran. 

Œlnantlie média Griseb. — ^uy-dê-Défm* Bois de Bassiére, prés d^Aigueperse 

bois de Lezoui« 
Silaus virescens Boiss. — Pm/'d^-DôtM^ Plateau de Ghftteaugay. ^ Cantal 

Saint-Flour. 
Meuxu xuutellina Gsrtiv^ -^ Mont-Dore , Cantal. 
Selinum carvifolia. — Bois de Lezoux. 
Angelica pyrensea Spreng. — Mont-Dore > Cantal. 
Peucedanuxu alsaticum L. -— Coteaux de la Limagne. 
P. ostrutiuxn. Koeh, -~ Mont-Dore » GantaU 
P. palustre Mœneh. ^ Cantàk Bords des lajcs de TEsclause; bords des lacs 

de Madic, de Jouane, etc. 
Heradeuxu Lecokii G^G. -— Cantal, Pâturages montagneux; abonde an 

Lioran. 
Conopodiuxn denudatuxn Koch. — Bois, ravins; Durtol, vallée de Royat. 
Cliœropliylluni Cicutaria VilK ^ Bois et ravins de la région montagneuse. 

C. Ursutum L. — Mont-Dore, Cantal; descend parfois dans les vallées inférieures; 
c'est ainsi que je Fai récolté sur les bords de la Monne , à Saint-Amant-Tallende. 

Msrrrliis odorata Scop. r- Puy-d^Dome, Bords de la Durande , sous Singles* 
— Cantal. Albepierre, Raulhac, Basaigues,.etc« 

Xjonicera alpigena L. — Col de Ceyssat; Roche Sanadoire. 

I^ubia peregxdna L. — Bords du chemin en allant de Cebazat à Ghftteaugay. 

Q-alium boréale L. -— Cantal, Bois dTtrac, près d*Aurillac; bords de la Truyére, 
prés du Cambon. 

Q-. spuriuxu L. — Moissons de la Limagne. 

O. anisopliylluni Yill. -^ Mont-Dore, Cantal. 

O. rotundifolium L. t- Bois de la Bourlhonne, prés d*Ambert. 

Centrantlius çalcitrapa Dufr« -^ Cantal, Montmurat. 

I>ip8acus laciniatus L.. -— Puy-de-Dôme. Marais de Cœur. 

Scabiosa pratensis Jord. — Puy-de-Dôme. Prairies au-dessus de Fontan&i. 

S» spreta Jord . — Pente sud du puy de Ddme ; Mont-Dore , Cantal. 

uéLdenostyles alblfrons Rehb. ~ Mont-Dore, Cantal. 

Petasites albus Gsrtn. — Mont-Dore, Cantal; vallée de Royat, vers la pépi- 
nière. 

P. offlcinalis Mœnch. — Puy-derDome, Les Martres, Tallende. 

Srigeron alpinus L. — Mont-Dore , Cantal. 

.Ajster Axuellus L. — Chantçrgues , Cronel. 

I>oronlcuxn Pardalismclies l,. — Bois de Royat. -, 

T>. austriacum Jacq. — Bois des monts D6mes. 

Senecio Doronicuxu L. — Montr-Dore, Cantal. 

S. Cacaliaster Lanck. — Pentes des hautes montagnes. 

Xiigularla slbirica Cass. — Narse d*Espinasse. 

ikjrtemisia caxnpliorata Yill. — Puy-de-Dôme^ Puy Saint-Romain. — * 
Cantal. Polminhac. 
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VI 

JL. verlotomm Lamotle. -^ Voisinage dei habitationt ; ^ el là dans lei entirant 

da Gknnonl. 
dirysantlieinnm I>elarbrei F. Hérib. — Ifont^Bore, Cantal, 
▲cliillea pyrenalca Sibth. — Mont*])on> Cantal. 
Inula graveoleiui Desf. — Contai. BoiiMt, Mann, ete* 
I« 'bifix>ii0 L. •— Coteau et bords des chemins de la Llmagne. 
I. Heleniuxn L. — Bois de Lezoux , ravin entre Beanmont et Ccyrat. 
I. salloina L. — Bois de Bossiére, de Lezoox. 
!• squarrosa L. ~ Pny Saint-Romain. 
Gteaphalium siipliiiim L. — Mont-Bore. 
O. norvegicuxn Gnnn. — Moni-Dore, Cantal. 
Sfflcropus erectus L. — Coteaux de la Limagnei. 
GirBium Srlsitales Scop. ^ Bois^ de Royat, etc. 
O. rivulare Link. ^ Fiiy*tf«-Ddm«. Prairies à Danzat, Brion, la Godivelle. 
Garduus vivarlensla Jord. — Cantal, Montmnrat. 
G. Personata Jaeq. — Bois sons le lac de Gnéry, Chandefonr.— Cantal. Vallée 

de Bienne, source de rAIlagnon. 
Oarduncellus xnltlssixQas DC. — Cantal, Garenne de Si*Santin'-de-Maurs. 
Oentaorea nigra L. -— Pentes du puy de Dôme, etc« 
Carlina Cynara Pourr. — Base ouest du puy de C6me; seule sution connkie 

en Auvergne. 
O. ne1)rod«Qflia Goss. — Vallée de Chaudefonr, au mont Dore; sommet du rariii 

4e la Croix , au Lioran. 
Xiappa pab«ii0 Bbr. ^ Fuy^a-Doma. Bords des chemins de la région mon- 

Ugneuse; Fontaine-du^Beiigery la Cime des Bois, etc. 
Xieontodon pyrenalcus Gonan. -^ Pelouses des montagnes. 
Pieris pyrenaioa L.— Mont-Dore» Cantal. 
Tragoi>ogon longifolius Lamotte. — Pente sud du puy de Dôme. — Simple 

forme montagnarde du 7. pratemiê L. 
Chondrilla latifolia M. Bieb. — Coteaux et vignes. 
Taraxacum leptoceplialuin Rehb. — Marais de Cceur, Saint-Nectaire. 
Sffulgediuxn. Pluxnleri DC. — Bois et ravins des montagnes. 
Pterotlieca sauoLCta Loret. — CanttU. Garenne de Saint -Santin-de-Maurs. 
Crépis laxnpsanoidès Froêl. -^ Ravins des bois du Lioran. 
O. sucdsifolia Tauscb. — Bois des monts Dômes, 
G. granâiflora Tauscb. — Mont^Dore, Cantal. • 
Bieraciuin Peleterianum Mérat. — Pente sud du puy de Dôme; sommet 

du puy Mary. 
H. aurantlacuiix L. -- Mont-Dore , Cantal. 
H. cymostiin L. — Cantal, Sainte-Anastasie^prés de Neussargues. 
H. glandulifemm Hoppe. — Mont-Dore. 
H. piliferuxu Hoppe. — Mont-Dore , Cantal. 
H. lividuxn Arv. Toun. — Mont^Dore, Cantal. 
H. cerintlioides L. ~ Mont-Dore, Cantal. 
H. vogesiacum Mougeot. — Mont-Dore, Cantal. 
H. axnplexicaule L. — Vallée de Rentières, au-dessus d*Ardes. 
H. cantalicuin Arv. Toun. — Mont-Dore , Cantal. 
H. Planclionianuin Loret et Timb. — Puy-de-Dâme. Roche Sanadoire. 
IjObelia urens L. -* Contai, Pétarages humides des environs de Maurs. 
JaaLone liuxnilis Peis. — Mont-Dore. 
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2*liyteaiiia betonicifolium Vill. — Bast du poy Mary; sommet dei rochfrr 

du Pas-de-Roland. 
Gampanula cervicaria L. — Puy-de-Dôme. Cheire de CAme, bois de Lezoui^ 
O. latifoUa L. — Mont-Dore , Cantal. 
O. linifoUa* Lanck. — Mont-Dore, Cantal. 
^VÇ^aUenbergia liederacea Rehb. — Prairies et pâturages; manque dans^ 

les environs de Clermont; Courpiére» Thiers. — Commun dans le Cantal. 
Vacciniuxn Vitis-IdaBa L. — Mont-Dore, Pierre-sur-Haute; Cantal. 
Oxycoccos palustris Pers. — Marais tourbeux des hauts plateaux; se trouve 

aussi à la narse d^Espinasse. 
XSrica vagans L. — Bois de Lezoux. 
.AJidroxneda polifolia L. — Mont-Dore, chaîne du Forez. — Cantal. Bords 

des lacs de Madic, de Coindes, de la Cousteix, etc. 
.Arbutuâ XJva-ursi L. — Puy-de-Dôme. Bois de Nohanent, où il tend à dis- 
paraître, Mont-Dore; sommets des montagnes du Cantal. 
Pyrola secunda L. — Mont-Dore , Cantal. 
Hottonia palustris L. — Etangs des bois de Lezoux; laisses de la Dore, 

sous Thiers. 
Androsacea camea L. — Mont-Dore , Cantal. 
Soldanella alpina L. — Mont-Dore, Cantal. 
Olaiix xuaritixna L. — Voisinage de nos sources minérales. 
SamoliUB Valerandi L. — Marais de Cœur et de Marmlllat, Châtelguyon, 

Cimeaux, etc. ' 

G^ntiana i^ruciata L. — Puy-de-Dôme, Theix , Bromont-Lamothe. — Cantal* 

Bredon, Saint-FIour, etc. 
O. lutea L. — Pâturages de la région montagneuse. 
Sixrertia perennis L. — La Croix-Morand. 
Polexnonium cœruleum L. — Pontgibaud. — Cantal. Saint-FIour, les Ternes, 

etc. 
Oonvolvulus lineatus L. — Puy-de-Dôme. Puy Long. 
O. cantabricà L. — Coteaux de la Limagne. 

Syxnpliytuxn tuberosuxn L. — Issoire. — Cantal. Aurillac, Maurs, etc. 
Xdthosperxniini purpureo-caBruleuxu L. — Bois de Bussiére, près d*Ai- 

guepene. 
Pulxnonaria azurea Bess. — Bois de Durtol, sous Sarcenat, pente sud du puy 
' de Ddme. 

C!ynoglossnm pictum Ait. — Bords des chemins. 
Atropa Belladona L. — Puy-de-Dôme. Base du puy de la Nugére, Chartreuse 

de Pontgibaud. — Cantal, Bois d*Algére, de Triniac, etc. 
Xiixuosella aquatica L. — Puy-de-Dôme. Bords de Pétang de Chancelade; 

bords de TAIlier à Issoire , Pont-du-Château , etc.. 
Veronica spicata L. — Chanturgues, etc. 
V. alpina L. — Mont-Dore, Cantal. 
V. saxatilis Jacq. — Mont-Dore. 
V. xuontana L. — Puy-de-Dôme. Saint-Jacques-d'Ambur. — Cantal. Bois de 

la Condamine , prés d'Aurillac. 
V. urticifolia L, — Cantal. Rochers du Pas-de-Roland. 
Toiska. aJ^ina. — Cantal. Rochers du Pas- de-Roland. 
Pediculajds vertLcilLata (exclusif au Cantal), coxnosa et foliosa, 

plantes parasites très recherchées. 
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Sartsia alpina L. — Rochers humides des montagnes du Cantal, où il abonda;.. 

n*est pas au Mont-Dore. 
Odontites lutea Rehb. — Cantal, Puy de Saint-Santin-de-Maors. 
Mentha defléxa Damorl. - Marécages en montant au Plomb. 
M. palustrls Mœnch. — Bords du lac d'Aydat, 
M. cantalica F.Uénb,(BulMindêlaSociétidehotaniquedeFrancê,i,xx.\a,iSSffi^ . 

— Cantal. La Graviére, prés de Dienne. 

Calamintlia grandiflora Mœnch. — Puy^d^-Dôme, Bois an-dessns de Job». 

prés d*Ambert. — Cantal. Bois du Lioran* 
SaJvia Verbenaca L. — Fuy-dê-Dôme. Veyre, En val» prés de Yic-le-Comte. 

— Cantal. Aurillac. 

S* .Stliiopis L. — Butte de Cœur, base du puy Crouel, Ludesse, Perrier, etc. 
Ijeonurus Marrubiastrum L. — Puy-de-Dôme. Sommet du puy de Corent. 
Stacliys Heraclea Ali. -^ Puy-de-Dôme, Puy d'Auzelle, préis de Gournon. 
S. I alustris x silvatica Schiéde. — Médagues , bords de TAllier sous Gon- 

dolle, etc. 
AJuga pyramidalis L. — Mont-Dore, Cantal. 
Teucriuiu montanum L — Puy Saint-Romain. 
T. Scordiuxn L ~ Puy-de-Dôme, Marmillat, Surat, Sarliéve- 
Plantago graminea Lanck. — Voisinage des sources minérales, où il abonde. 
P. alpina L. — Mont-Bore , Cantal. 

Q-lobularia vulgaris L. -^ Cantal, Aurillac , Montmurat. 
Atriplex patula var- xuacrocarpa F. Hérib. = Atzdplex Heribaudi 

Lamotte- — Puy-de-Dôme. Besse, Saint^Genès-Champespe. — Cantal, LaVigerie, 
CAxenopodU.uxn liybridum L- — Décombres, abonde aux environs de Cler- 

mont. 
Rumex arifolius Ail. — Mont-Dore, Cantal. 
'R. alpinus L — Mont-Dore, Cantal. 
Polygonuxu polycnemiforme Lecoq et Lamotte. — Voisinage des sources 

minérales. 
P. Sellardi AU. — Moissons de la Limagne. 
P. yiviparuxn L — Mont-Dore. 

Daplme Xiaureola L. — Bois de Cdme, bois au-dessus d'Ambert. 
Asarum europaeuiu L. — Cantal. Bois du Lioran , !a Capelle-Barrez. 
Sxnpetruxn nigrum L. — Mont-Dore, Cantal. 
ESupliorbia liyberna L. — Bois des monts Ddmes» 
ES. pilosa L. — Puy-de-Dôme. Pontaumur, bords du lac de TEscIauze. ^ 

Cantal, Bois de Castellane, Tremouille. 
S. angulata Jacq. — Cantal. Pleaux, forêt d*Ytrac, prés d'Aurillac. 
Hippuris vulgaris L. — EfGat. 
Salix lierbacea L. — Mont-Dôre. 

S. pentandra L. (individu mflle) . — Bord de la route prés de la Baraque fDumatJ. 
S. incana Schr. — Cantal, Bords du Lot , à Vieillevie. 
S. pbylicifolia L. — Mont-Dore , Cantal. 
S. Xjapponum L. — Mont-Dore, Cantal. 
si dapbÀoides Vill. — Cantal. Haies, prés d* Aurillac. 
Juniperus nana Willd. — Mont-Dore, Cantal. 
Sagittaria sagittifolia L. — Etangs des bois de Lezonx. 
Sutomus uin)3ellatùs L. — Fossés profonds de la Limagnp. 
Tïlglocliin maritimum L. — Saint-Nectaire. 
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Sclieuclizeria palustris L. — Bords des Ucf de la BMiiliiM; Lupialade^ 

Chambedaie, etc. 
Veratruxu album L. — Munt-Dore , CaDtal. 
Tulipa silvestris. — Puy-de-Dôme. Thien, Riom. 
Xiiliuxn Martagon L. — Bois de Royat. 
Scilla IjUio-Hyacintlius L. — Monts Dômes. 
S. autuxnnalis L. — Crouel, Chantargues» etc. 
Q-agea boliemica Schall. — Puy-de^Dâmê. Pardioes , Ghadeleaf* — Cûnial. 

SaîDt-Flour. 
Allium Victorialis L. — Monts Dômes. 
A.^ ilavuxn L. — Pay Long. 
A. fallax Don. — Puy-de-Dôme* Bânne d^Ordenche.— Cqnial, Plomb da GibUI, 

Saint-Flour. 
A. Sdioenoprasom L. — Saint-Floor. 
S'ritillaria IMCeleagris L. — Saint-Urcize (Cantal). 
Srythroninm dens-canis. — Puy-de-Dôme, Bourgbeade, LaqveniHe, ete.- 

— Cantal. Boisset, etc. 
Plialangiuxu planifolium Pers. — Bois des environs d*AiiriUae. 
P. raxuosuxn Lanck. — Cantal, Montmurat. 

Aspliodelus albus Willd. ^ Landes humides. Abonde dans tout Toiiest du dé- 
partement du Cantal. 
Nartlieciuin ossifragum Huds. — Puy-de-Dôme. Bords du lac de LasfMaladflu 

-* Cantal. Pleaux, Parlan. 
Streptopus amplexifolius DC. — Mont-Dore, Pierre-sur-Haute, Caolal. 
Iris fœtidissixna L. — Bois de Randan, Gondolle, etc. 
Q-ladiolus illyricus Koch. — Puy-de-Dôme. Bois de Lezoui; abonde derrière 

le domaine de Beaupré. 
Spirantlies œstivalis Rich. — Puy-de-Dôme. Le long du chemin de fer, vers 

le chemin qui conduit d*Aubiére au puy Long; Saint-Pries^des-Champs» Vilio»- 

sanges. 
Ghodyera repens Br. — - Bois au-dessus de Geyrat , bois de Randan. 
Eipipactis palustris Craotz. — Pontgibaud , bords du lac de Chambedase. 
Ei. micropliylla Pw. ~ Bois de Nohanent. 
Corallorrliiza innata R. Br. — Pontgibaud. 
IQ'eottia cordata Rich. — Mont-Dore. 
Serapias lingua L. — Thiers , Pontgibaud. 
Orclrls globosa L. — Montagnes du Cantal ; assez abondant vers 'Je sommet 

du ravin de la Croix , au Lioran. 
O. xnilitaris L. — Bois de Bussiére. 

O. alata Fleury. — Puy-de-Dôme. Prairies des environs de Thiers. 
O. nigra Scop. — Sommet du puy de Côme. 

Oplirys Scolopax Gav. — Cantal. Garenne de Saiot-Santin-de-Manrs. 
Kydrocliaris morsus-ranœ L. — Cantal. Etang de Fleurae , près d*Ydes. 
Potamogeton obtusifolius M-K. — Cantal. Etang de Fleurae, prèsdTdes. 
P. rufescens Schrad. — Lac de Guéry. 

Zannicliellla palustris L. ^ Fossés, derrière Mon tferrand , Yeyre. 
Ijexnna arrliisa L. — Etang de Ligoones, prés de Lezoux. 
Axum italicuxn Mill..— Cantal. Yieillevie, Montminrat, etc. 
Juncus fiUformis L. — Mont-Dore » Cantal. 
J. alpinus Yill. — Mont-Dore, Gamal. . . 


auxU Kmth. — HoDt-Dore, CiQlil. 

C. — Monl-Dorc, Caotal, pente nord do pn; de DAin«. 

Lf]. vir. nigrlcans. — Sommrl do puj de DOme. 
vaglnatum L. — Moot-Dore, CuiUl. 
,. — Cantal. Pral-de-Bonc. 
Ib. — Tourbière» dri baal* ptitfam. 

US Rolb. — Bordi de l'ëlang de Chancelide (PaT-de-DAme). 
I Lighir. _ Cantal. Forjt d'Yinc, prH d'AnrilIic. 
a fasoa n«m. — Cantal, pleaax. 

rMza Ebrb. — Puy-d»-Dâmt. Bord) de* lia de Cbanibedaie, 
! Gaérj. 

Willd. — NarM d'Eipinave. 
la Good. — Nirw d'&piDiMe. 
l. — Puy-de-Dôme. Boi« de Leioni, Amberl. 

Scbraok. <~ Bordi de* cbemiDi de la Limagne. 

Lighir. — Bords dei lac* de Goéry, de Cbapibedaze, de l'Es- 

L Poli. — Pelonm des monli Dfliuei 

Willr. — Pente* dn pnj de DÛme. 

L. — Prairie* pré* de MoDirerrand. 
N>p. — Bocher* de* bords de I* Durolle. 
. — BaM dD pDj de Pariou. 

- Bord* d« lac* de la montagne; narsa d'Esploaue. 

- Bocbers du Pas-de-Rohad (Ciatal). 
'antch. — Hool-Dore. 

I. — Mont-Dore. 

L. — Bnrds de* laet de la montagne; narse d'Eipinaase. 

LOS Will. — Bord* dei chemins de la Limagne. 

Ides Pland. — Bnrds de l'Allier Cl de la Dore. 

"■m L. — Hont-Dnrr , Cantal. 

rundinaceus Pnir. — Puy-de-D<me. Bords des rossé* Tiseai 

Herbet. 
— Cantal. Lienladès. 

S lanceolata Roih, — Narse d'Espinasse; bord* de* lac* de 

^et. — Cantal. Saint-Urci». 

tstris var ilavescens F. Hérib. — Rochers à rentrée du Tal 

-Dore. 

ndlgerum Gaud. — Puy-4«-Dâm». Nérondea, Pescbadoire* , 

ntai Dan* toni le sud du département. 

^nspeliense Deir. — Pont-da-Cbâieaa , CbltelgufOD. 

aa VIII. — Hont-Dore, CanUI. 

aa DC. — Mont-Dore, Cantal. Simple variation de VA. pu- 
Tilt. — Monl-Dore, Cantal. 

uis Wabl. — Voisinage des soureei minérales. 

dr. — Puy-de-Dàrat. Saint-Anthéme. 
Bebb. — Eoaeiat, le* Hartres-d'Artiéres; VicbT. 

. — Bord* de*. chemin) de la Limigne. 

enek. — Pente* des monlagnes. 

ad. (teite Cariot). — Hoat-Dora. 


XI 

P* alpina L. — Mont-Dore, Cantal. 

Srlsa xuinor L. — Cantal. Monlmarat. ' 

Festuca silvatîca Yill. — Bois des montagnes. 

£j. spadicea L. — Mont-Dore , Cantal. 

F. pilosa Hall. — Mont-Dore, GanUl. 

Broxnus patulus M. et K. — Puy Long, ChAteaugay. 

B. squarrosus L. — Pay Crouel. 

Sllyinus europœos L. >- Bois des montagnes. 

.^Bgilops triuncialis L. — Coteaux de la Limagne. 

Agropyraxn glaucum Rœm. et Schnlt. — Bords des chemins et tertres de 

la Limagne. 
Brachypodium âistacbyon Rœm. et Sch. — Cantal, Puy de Saint-Santin- 

de-Manrs. 
IjOlium perenne L. Tar. forcatuxn Billot. ^ Bords du chemin de la Pra- 

delle, près de Glermont. 
BotrycMum lunaria Sw. — • Pelouses des montagnes. 
Opliioglossuin vulgatum L. — Marmillat, etc. 
Osxuunda regalis L. — Cantal. Bords du Celé, sous Saint-Gonstans. 
Polypodium alpestre Hoppe. — Mont-Dore , Cantal. 
G-rammltis leptopliyUa. — Cantal. Paulhenc. 
"VSToodsia byperborea R. Br. — Cantal. Puy Violent. 
Aspidium Ijoncliitls Sw. — Pierre-sur-Haute , Cantal; manque au Mont-Dore. 
Aspleniuxn Halleri DC. — Puy-d^-Dôme. Rochers de la Durolle — Cantal. 

Dans tout le sud et le sud-ouest du département. 
Polysticliuiu spinulosum var. Beribaudi R. du B. — Cantal. Bols 

du Lioran. 
P. OreopteriB DC. — Ambert. — Cantal. Maurs, Saint-Constans. 
Asplenium Adiantuxn-nigruxn variété HAmotteanum F. Héribaud. 

— Saint-Flour. 
A, lanceolatoiu Hnd. — Cantal. Yieillevie, Saint-Projet. 
A. Breynii Retz. — Durtol, Boisséjour, Thiers, Royat — Cantal. Maurs, 

Boisset, Pleaux. 
Allosunis crispus Bernh. — Montagnes du Cantal ; manque au Mont-Dore. 
Adiantuxn Capillus-Veneris L — Cantal. Montmurat. 
Squisetum silvatîcuin L. — Bois des montagnes. 
S. variegatum Schl. — Sables de TAIIier. 

Pilulifera globulifera L. ~ Bords des étangs des bois de Lezoux. 
Marsilea quadrifoliata L. — Bords des étangs des bois de Lezoux. 
Isoetes lacustriB L. •— Lacs des montagnes. 
I. ecliinospora Dur. — Lacs des montagnes. 
I^ycopodium Selago L. — Mont-Dore , Cantal. 
Xj« alpinum L. — Mont-Dore» Cantal. 
Ij. Clianiœcyparissas A.Br. ^ Puy-de-Dôme. Pontaumur.— Cantal. Pleaux; 

Lieutadès. 

Selaginella spinulosa A« Bn ~ Pentes du Capucin, an Mont-Dore. 
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